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Du Sénégal au Congo, fouie une série d’études décrivent les peuplemenfs benthiques des milieux margino- 
Iitforauz (estuaires, lagunes, mangroves littorales) de cette région d’Afrique de l’Ouest. Ce tede en rappelle les 
principaux résultats. 
Les fleuves de Sénégambie (Sénégal, Gambie, Casatnance) sont caractérisés par une remontée de l’influence 
marine trés en amont dans leur cours (respectivemenf à 160, 270 et 300 km de la mer). Dans le bas estuaire est 
installée une faune mulacologique dite « estuarienne » . , son extension coïncide avec celle de la mangrove et elle est 
caractérisée par Tympanotonus fuscatus, Semifusus morio, Anadara ssnilis, Tellina nymphalis, Tagelus angula- 
tus (épifaune et endofuune du chenal), Litt.orina angulifera, Thais coronata, Brachyodontes niger, Crassostrea 
gasar (en épifaune sur les paléfuviers). Dans la Gambie les brachyoures Callinectes amniwla, Callinectes margina- 
tus, Panopeus africanus, Sesarma elegans, Sesarma huzardi, les crevettes carides Nemat.opalaemon hastaks, 
Exhippolysmata hastatoides sont également signalés à ce niveau. Le hauf estuaire est occupP par une faune ccsau- 
mâtreu avec notamment Neritina adansoniana, Pachymelania fusca, 
Iphigenia spp. 
Pachymelania aurita, Corbula trigona et 
En lagune de Fadioufe (salinité toujours supérieure à 15 %o), la faune (~estuarienne~) est seule présente, plus 
diversifiée (Natica marochiensis, Dosinia isoc,ardia, Iphigenia laevigata viennent s’ajouter à la liste précédente) du 
fait de la plus grande diversité des biotopes (séditnents vari&, agitation plus ou moins forte de l’eau): c’est aussi le 
cas dans le delta du Saloum, système hydrographique fossile envahi par la mer où la salinité ne descend pas 
au-dessous de 20 %O et où la pénétrafion des espèces marines est encore plus forfe, 
Dans tous ces milieux, ltintensification de la sécheresse au début des années quatre-vingt a provoqué une régres- 
sion de la mangrove et de la faune estuaro-lagunaire. 
On dispose de peu d’information sur la faune benthique des mangroves littorales de GuinPe; les espèces seraient 
peu nombreuses mais présenferaient de fortes densités; les mollusques déjà cités au Ssnégal sont signalés avec de plus 
l’isopode Sphaeroma terebrans, les brachyoures Uca tangeri, Sesarma elegans, Metagrapsus turvatus, les pagures 
du genre Clibanarius. 
Au débouché de la Sierra Leone River et dans le bas estuaire, le peuplement benthique est considéré commme un 
aspect d’une communaufé marine (à Amphioplus) et comprend de nombreuses espèces tnarines euryhalines avec 
quelques formes margino-liitorales (Natica marochiensis, Dosinia isocardia, Tellina nymphalis), plus nombreuses 
sur les rives et les hauts fonds où la salinité est plus faible (Upogebia furcata, Alpheus pontederiae, Anadara 
senilis, Tagelus angulatus, Iphigenia laevigata). Plus en amonl la communauté de fond d’estuaire rà Pachymela- 
(1) Centre de recherches océanologiques, BP Vl8, Abidjan, Côte-d’looire. 
(2) Antenne Orsfom, centre Ifremer’ rue de l’île d’Yeu, BP 104T19, 44037 Nantes cedex 01. 
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nia j) con~p~rld, outre Pachymelania aurita, Clibanariue cooki, Neritina glabrata, Neritina oweniana, Iphigenia 
truncata, Gorbula trigona. Non loin de la tner, stzr les bancs rocheux de la rive, à côté d’espèces marines tolérantes, 
s’instnllenf &jù Littorina angulifera et Crassostrea gasar, retrouoés plus en amont avec les crustacés Ligia exotica et 
Goniopsis pelii. Dans la mangrove, le &dimenl est occupé par de nombreux Clibanarius cooki, Clibanarius africa- 
nus. Tympanotonus fuscatus; sur les palétuviers l’épifaune comprend 1111 niveau supérieur à Litt,orina angulifera, 
III~ niveau tt1oyrn ù cirripPdes (Cht.hamalus), un niveau inférieur à Crassostrea gasar et Thais coronata. 
Dczns In p6riode 1954-1964, lu lagrzne Ebrié (Côte-d’Ivoire) possède deux débouchés à la. mer, le canal de Vridi et 
lu passe de Grand-Bassam. exutoire du Peuve Comoé: in fulzne benthique comprend alors des espèces renconfrées sur 
forzica sa szzperficir (Tellina ampullacea, Corbula t.rigona), canfonnées dans la zone orientale (Congeria africana, 
Loripes aberrans. Iphigenia delesserti et, à un degr6 moindre, Neritina glabrat.a, Neritina adansoniana, Tympa- 
notonus fusçatus, Pachymelania aurita, Pachymelania fusca) ou occidentale (Cyrenoida rosea); certaines sont 
inf&od6es ~zzzx déhouchéx de rivière.~, dans des eaux presque douces (Neritina oweniana, Neritina c.ristata, Neritina 
rubricata). En 1975-1976, lzn suivi de la fazzne au cours d’un cycle d’un an, en deLzL sites, l’un proche de I’oLzverture j 
lu mer, derwnue unique (le canal de S’ridi), l’autre plus éloigné, dans la partie occidentule, permet d’observer une forte 
zwiabililP saisonnière dans 1~ premier site (inirzzsion de nombreux organismes marins, polychèles notammen2, en 
sczison n?che - sulinifé de W-30 %O - disparaissanf en saison humide - salinité de 2-3 %o-); un penplement 
pt~rttlat~~ttf est pt+sent uvec Nereis vi&oriana, Nephtys polybranchia (polychètes), Exc.irolana latipes (isopode), 
Pilumnopeus africanus, Panoprus africanus (brachyoures), Clibanarius africanus, Neritina glabrata, Pac,hymela- 
nia aurita, Loripeu aberrans; conséquence de condiiions hydrologiqzzes beaucoup plus stables (oariations de salinité 
entre 2 ef ï %o), la cotnposiiion fazznistique est relativement constante dans le deuxième site aver Sigambra constricta 
(pol!ychète). Nerris vic.tnriana, Nephtys polybranchia, Neritina glabrata, Neritina adansoniana, Pachymelania 
aurit-a. Loripes aherrans, Iphigrnia delesserti, Tellina ampullac,ea, Corbula trigona ; en revanche, de grunds écarts 
sont notés dans l’abondance des populcztions, en relation azler leur cycle biologique (Corbula t,rigona en particulier). 
Stwsiblcmenf il lu nwhe p+riode, une prospection sur l’t~nsemble de lu lngzzne mordre qrze frais régions peuvent ètre 
tiisfin~yrzt~es, avec cependzznt zzn large fonds fazznistique conmut~ (Sigambra constricta, Nereis vict,oriana, Nephtys 
polybranc7hia, Neritina glabrat a, Neritina adansoniana, Pachymelania aurita, Corbula trigona) : une zone cen- 
trale iz pruplemrnt B esfuarien » avec Excirolana latipes, Pilumnopeus africanus, Alpheus pontederiae, Littorina 
angulifera, Natica marochiensis, Thais forbesi, Semifusus morio, Brachyodontes niger, Tagelus angulatus, des 
:otzes owidentalr ef orientale caractérisées respectivemeni par la présence de Namalycast.is indica (polychète), Sphae- 
roma trrebrans, Cyrrnoida rosea d’une part et de Gast.rosac.cus pinifer (mysidczcé) ef Tellina nymphalis d’autre 
put+. Enfin, PI~ 1987. la réolzvertzzre de la passse de Grand-Bassam a pour conséquence tzne profonde modification des 
biofoprs ef des pezzplctrtents bwzfhiques en amont, 1111 pezzplemenf d’esfzzuire (Crassostrea gasar) venant prendre la 
pince d’rzn petzplement lagunaire (Corbula trigona). 
*Azz Ghana, In petite Iagzznr de Sakumo, ozzzferfe périodiquement szzr la mer, présente de forts gradienfs spafio- 
trtnporelx de sulitzité (de 2 à 70 %O en fond de lagune) ; la faune benthique n’y est cependant pas négligeable avec des 
cztnph ipodes, de.o truysidacés, des pinéides (Penaeus not.ialis et Penaeus kerathurus, activetnenl péchés), des bra- 
rhyourrs (Callin&es amnicola, Uca t.angeri, Cardisoma armat,um, Goniopsis pelii) ; les mollusques sonf cependant 
prafiquernrnt absents, muf Tympanotonus fuscatus et Crassostrea gasar. 
Le Srzd-Bénin cotnprend delzx etuetnbles lczgunaires : lac Ahém&lagune cdtière à l’ouest, lac Nokouè-lagune de 
POrtO-NOl~~~ il l’esf. 
Le lac .-1 ht;mP, ouwrt au sud st.zr la lagune ccitière par lu rivière Aho, présente rzn grudient de salinité croissant dzz 
nord (111 sud (de 8 à 23 %O en saison sèche), responsable de la répartition dr la faune malacologique : Tagelus 
angulatus td Crassostrea gasar ne peuplent que I’extrème sud, Tympanotonus fuscatus, Pachymelania aurita, 
Tellina ampullacea, Corbula t.rigona occupent l’ensemble du lac, Congeria africana n’est présenf que dans le nord où 
stthsisfenf quelques trtanqroves. En lagune cefière, la salinité décroît vers l’est ef l’ouest à partir de la passe de 
Grand-Popo; rédrzite ci test azzx espèces Nerit.ina glabrata, Tympanot.onus fuscatus. Congeria afric.ana, Corbula 
trigona. lrz faune de mollrzxques s’enrichit quund on se rapproche de la passe avec Pachymelania aurita, puis 
Anadara senilis, Crassostrea gasar, Tagelus angulatus, Tellina nymphalis, Dosinia isocardia et, au niveau de 
Grand-Popo, Littorina angulifera ei Modiolaria barbat,rlla; au delà, zters I’est, les condifions hydrologiques (tur- 
bultwws) changent et seuls subsisfent Pachymelania aurit.a et Tympanotonus fuscatus. 
Le 1~ Nokozzé communique avec la mer par le chenal de Cotonou et présente sur toute sa superficie une faible 
snliniiP en saison des crues (1 %0) et un gradient modéré E-NE/W-SW en saison sèche (Y ù 19 %o). Pachymelania 
aurita, Corbula t.rigona et Loripes aberrans sont présents sur tout le lac, les deux premiers dominant sur substrats 
sublrus: Tympanotonus fuscatus a la tnême répartition mais esf absent des fonds supérieurs à 2 tn; Arca senilis 
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occupe boufes les zones vaseuses et Crassostrea gasar esf fréquent partout près des rives ; Congeria africana se limite 
aux secteurs sous influence fluviatile, Pachymelania fusc.a vit dans le nord rt est rare, Brachyodontes niger n’est 
présent qu’au nord-est et Neritina glabrata sur les sables et sables-vaseux du sud-est; enfin, Tagelus angulatus et 
Tellina nymphalis sont rares et localisés près du chenal de Cotonou. La lagune de Porto-Novo est reliée au lac Nokoué 
par le chenal de Totché et est ouverte à l’est sur le système lagunaire du Nigeria. En saison des crues, la salinité est 
partout faible et en saison sèche se forme en face du chenal un couloir de salinité (15 Y&) à partir duquel s’établit un 
gradient décroissant. Tympanotonus fuscatus est partout présent le long des rives : Parhymelania aurita et Pachy- 
melania fusca (rare) s’observent sur les fonds sableux; Corbula trigona fréquente tous les substrats, sauf les plus 
chargés en matière organique; Neritina glabrata est localisé dans le sud; Congeria africana ef Tellina ampullacea 
sonf rares. 
Les travaux de bionomie benfhique réalisés en lagune de Lagos n’onf pu être pris en considération. 
Sur la Bonny River (delfa du Niger), des différences dans la composition faunistique, la densité des organismes 
ef la biomasse permettent de distinguer trois secteurs : un secteur marin, puis le has estuaire (ces deux premiers 
secteurs riches en polychètes marines), enfin l’estuaire propremeni dit (caractérisé par la faiblesse des effecfifs et de lq 
biomasse des espèces); cette observation est particulièrement vérifiée en zone intertidale. Dans la Bonny River et la 
New Calabar River, les mollusques typiques des eaux saumàfres sont peu nombreux; ceux qui fréquentent surtout les 
milieux oligohalins comme Pachymelania byronensis et Corbula t.rigona sont pratiquement absents. 
Dans les Bouches du Cameroun les bancs de sable et vase du bas estuaire abritent des populations de Anadara 
senilis et Tagelus angulatus, remplacés plus en amonf par Pachymelania aurit.a, Pachymelania fusc,a, Iphigenia 
truncata ef Corbula t.rigona, puis Pachymelania byronensis quand les eaux deviennent presque douces. Dans la 
mangrove, le peuplement le plus riche se situe dans le bas estuaire avec Littorina angulifera, Neritina glabrata, 
Thais callifera, Melampus liberianus, Tympanotonus fuscat,us, Pachymelania fusca, Crassostrea gasar, Cyre- 
noida rosea; en remonfant l’estuaire les espèces disparaissent l’une après l’aufre, d’abord Crassostrea gasar ef 
Tympanotonus fuscat.us qui ne sont plus rencontrés en deçà de .5 %O de salini@, puis Neritina glabrata et Pac.hyme- 
lania fusca qui résistenl bien à la dessalure: il reste enfin Cyrenoida rosea, parficulièrement abondant en zone 
dessalée. 
Sur le cours inférieur du Congo la faune benthique margino-littorale apparait peu avant que la mangrove ne 
s’installe avec Sesarma angolense (brachyoure) ef Nerit.ina oweniana; au pied des palétuviers ou dans le sédimenf 
viveni les crabes Sesarma alberti, Sesarma buttikoferi, les mollusques Neritina oweniana, Tympanotonus fusca- 
tus, Pachymelania fusca, Iphigenia messageri, Corbula t.rigona ; sur les branches ef rhizophores où sonf fixés des 
cirripèdes et des populations de Crassostrea gasar et Brachyodontes niger, on récolte également Sphaeroma tere- 
brans, Lit.torina angulifera et Thais coronat,a. À I’embouchure, la faune est particulièrement diversifiée avec des 
polychètes (dont Nereis victoriana), des isopodes, des amphipodes, des crabes (Sesarma angolense) el des mol- 
lusques comprenant, ouire les espèces déjà citées, Neritina glabrata, Neritina adansoniana, Pac.hymelania aurita, 
Natica marochiensis, Iphigenia curta, Iphigenia laevigata, Cyrenoida dupontia, Congeria ornata, Tagelus angu- 
latus, Tellina ampullacea. 
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ABSTRACT 
BENTHIC FAUNA IN MARGINO-LITTORAL SYSTEMS OF WEST AFRICA, A REVIEW. PART %? : FAUNA AND BIOTOPES 
Prom the Sènégal River to fhe Congo River, a lot of research studies deal with fhe hanfhic fauna of fhe margino- 
littoral systems (esfuaries, lagoons, coastal mangroves) in M’esf .-lfrica. Here are girren fhe main results. 
The Senegambia rivers (Sénégal, Gambia, Casamance) are characterised by a marine influence fur away up- 
stream (respectively 160, 270, 300 km from fhe sea). In the lower estuary, an « &mrinr » mulacological fauna settle, 
exfending along ihe river as fur as fhe mangrove is presenf; the main species are Tympanot~onus fuscatus, Semifusus 
morio, Anadara senilis, Tagelus angulatus, Tellina nymphalis (epi - and infauna in the channel), Littorina 
angulifera, Thais coronata, Brachyodontes niger, Crassost,rea gasar (on the mangrove irees) ; in ihe Gambia River, 
some brachyura (Callineçtes amnicola, Callinectes marginatus, Panopeus africanus, Sesarma elegans, Sesarma 
huzardi) and caridea prawns (Nematopalaemon hastatus, Exhippolysmata hast.at.oides) are also poinfed out in 
this river zone. In the Upper estuary, a « brackish » fauna is found wifh Neritina adansoniana, Pachymelania fusca, 
Pachymelania aurita, Corbula trigona, Iphigenia spp. 
Reo. Hydrohiol. trop. 26 (1) : 19-51 (1993). 
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In fhe Fadiotrfe Ia?oon (salinity always higher than 15 %0), only the «esluarine~) fauna is present, toifh more 
species (Natica marochlensis, Dosinia isocardia, Iphigenia laevigata cari be added fo fhe previous lisf) because fhe 
diversify of fhe biofopes is higher (variations in fhe nature of deposifs and in fhe wafer turbulence). The same 
observafion cari be made in fhe Saloum Delta, a fossil hydrographie sysfem flooded by fhe sea, where fhe salinify does 
nef full under 20 %O and where fhe marine species penefrafron is sfill more important. 
In all fhese ecosystems, the severe dryness evenf in fhe beginning of fhe 1980 years induced a regression of fhe 
manyrove and of fhe esfuarine and lagoon fauna. 
Little information is avalaible abouf fhe fauna of fhe coasfal mangroves in Guinea. The number of species is 
u~ak buf fhair densifies are high. The same molluscs are found, as previously nofed in Senegarnbia sysfems, and also 
fhe isopod Sphaeroma terebrans, fhe brachyura T-lca tangeri, Sesarma elegane, Metagrapsus c.urvatus, fhe paguri- 
dea belonging fo fhe genus Clibanarius. 
,4f fhe moufh of fhe Sierra Leone River and in fhe lonrer esfuary, fhe benfhic fauna is defined as a subcommunify 
of fhe marine «.-Lmphioplus communify U; a lot of marine euryhaline species are found wifh some margino-littoral 
inverfebrafes (Nat.ica marochiensis, Dosinia isocardia, Tellina nymphalis), esperially on fhe banks and fhe shallorv 
boffoms where fhe salinify is lower (Upogebia furc.ata, Alpheus pontederiae, Anadara senilis, Tagelus angulatus, 
lphigenia laevigata). Upsfream, fhe ~Pachymelania cornmunifys includes, wifh Pachymelania aurita, Clibanarius 
cooki. Neritina glahrata, Neritina oweniana, Iphigenia truncata, Corbula trigona. Nof far from fhe sea, on fhe 
rorky Are, rvifh foleranf marine species, lioe Littorina angulifera and Crassostrea gasar, also found upsfream wifh 
fhe crusfacea Ligia exotica and Goniopsis pelii. In fhe rnangrove, Clibanarius CiJcJki, Clibanarius africanus, Tympa- 
notonus fuscatus cari be seen in greaf numbers on fhe boffom; on fhe frees and roofs, Littorina angulifera occupies 
fhe higher level: cirripeds (Chthamalus) fhe mean level, Crassostrea gasar and Thais coronata fhe lower. 
During 19541964 period, The Ebrié layoon (COfe-d’ivoire) have fwo openings on fhe ocean, fhe Vridi channel 
and fhr Grand-Bussam pas”, moufh of fhe ComoP River; The benfhic fauna of fhis lagoon includes, af fhaf fime, 
speries fonnd on a11 the lagoon nrea (Tellina ampullacea, Corbula trigona),, only on fhe oriental (Congeria afric.ana, 
Loriprs abprrans, Iphigenia delesserti, and, af <I lesser dpgree, Neritina glabrata, Nerit,ina adansoniana, Tympa- 
not.onus fuscatns, Pachymelania aurita, Pachymelania fusc.a) or occidental regions (CTrenoida rosea ) ; Neritina 
owrniana, Neritina cristata, Neritina rubricat-a are resfricfed fo fhe river openings IR almosf fresh waters. In 
1975-1976 years, a sfudy of fhe fauna, a11 along a year cycle, af furo stations, one near fhe Vridi channel (fhe only 
opening on fhe sea af fhaf fime), fhe ofher in fhe occidental secfor, allows fo observe fhe seasonal variabilify; in fhe firsf 
sfafion, fhis variubilify is high wifh the intrusion of a lot of marine organisms, especially polychaefa, during the dry 
season (salinify : 25-30 %o) which disapear during fhe rvef season (salinify : 2-3 %,); neverfheless, fhere is a per- 
manent fauna rvifh Nervis virtoriana, Nephtys polybranchia (polychaefa), Excirolana lat.ipes (isopoda), Pilum- 
nop~s africanua, Panopeus africanus (brachyura), Glibanarius africanus, Neritina glabrata, Pachymelania 
aurit.a. Loripes aberrans: as a consequence of a beffer sfabilify of fhe hydrological condifions (variations of salînify 
befween 2 and 7 X0), fhe faunisfical composition is relafivaly consfanf af fhe second station wifh Sigambra constricta 
(polyrhaefa), Nereis vict.oriana, Nephtys polybranchia, Neritina glabrata, Neritina adansoniana, Pachymelania 
aurita, Lvripes aberrans, Tphigenia delessertl, Tellina ampullacea, Corbula trigona ; neverfheless, great variations 
of fhe speries densifies are observed relafed fo fheir biological cycle (for example Corbula trigona). In fhe same years, 
u henfhir survey, dealing wifh fhe whole lagoon area was curried ouf; from fhe resulfs, fhree faunisfical regîons cari be 
dofined, wifh, houlever, a large common fund of species (Sigambra constricta, Nereis victoriana, Nephtys poly- 
branchia, Neritina glabrata, Neritina adansoniana, Pachymelania aurita, Corbula tsigona) : a central regîon wifh 
an « csfuarine J) f(nlna (Excirolana latipes, Pilumnopeus africanus, Alpheus pont,ederiae, Litt,orina angulifera, 
Nat-ica marochiensis, Thais forbesi, Semifusus morio, Brachyodontes niger, Tagelus angulatus, an occidental 
zone wifh NamaJy~(~astis indica (polychaefa), Sphaeroma terebrans, Cyrenoida rosea, and an oriental zone rvîfh 
Gast.rosaccus spmlfer (mysidacea) and Tellina nymphalis. In 1987, affer fhe openîng of fhe Grand-Bassam pass, an 
important modification of fhe biofopes and benfhic fauna is observed in fhe upper lagoon; an esfuarine fauna 
(Crassostrra gaaar) succeeds fo a lagoon fauna (Corbula trigona). 
The Ghanean stnall Sakumo lagoon, periodically opened on fhe sea, pJY%?nfS hîgh spafîo-temporal salinify 
gradienf (from 2 fo 70 %O in fhe far end lagoon); neverfheless, a benfhic fauna occurs wifh amphîpods, mysîdacea, 
prneid shrimpa (Penaeus notialis and Penaeus kerathurus are actively fished), brachyura (Callinectes amnicola, 
Uca tangeri, Cardisoma armatum, Goniopsis pelii) ; molluscs are absent, excepf Tympanotonus fuscatus and 
Crassostzea gasar. 
Trvo lagoon sfysfems are found in fhe Soufh-Bsnin : fhe Ahémé lake-coasfal lagoon sysfem in fhe tvesf, fhe Nokoué 
lake-Porfv-Novo lagoon sysfem in fhe easf. 
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In Ahémé lake a salinity gradient is observed, increasing from the north 10 the south (8 10 23 !%o during the dry 
season) where the lake opens on the coastal lagoon by the Aho River; the malacological fauna dislribution is related to 
this gradient : Crassostrea gasar and Tagelus angulatus live only in the fur south, Tympanotonus fuscatus, 
Pachymelania aurita, Tellina ampullacea, Corbula trigona are collected in the whole lake, while Congeria africana 
is rectricted 10 the north secfor where some mangroves remain. In fhe coasfal lagoon, the salinity decreases fowards fhe 
east and the wesi from the Grand-Pop0 pass; the diversity of malacologicul fauna, reduced in the eastern end 10 the 
species Neritina glabrata, Tympanotonus fuscatus, Congeria africana, Corbula trigona, becomes higher near the 
pass with the presence ut once of Pachymelania aurita, then of Arca senilis, Crassostrea gasar, Tagelatus angula- 
tus, Tellina nymphalis, Dosinia isocardia, and, af the level of Grand-Pop0 pass, of Littorina angulifera and 
Modiolaria barbat,ella; further beyond, in the occidental part, the hydrological condifions (water turbulence) are 
modified and only Pachymelania aurita and Tympanotonus fusc.atus are found. 
The Nokoué lake is opened on the ocean by the Cotonou channel: during the wef season, the salinily is low 
everywhere (1 %o) while a moderate gradient E-NE/W-S\V (7 to 19 %o) appears during the dry season. Pachymela- 
nia aurita, Corbula trigona, Loripes aberrans live over a11 the lake area, the hua first molluscs being dominant on 
sandy deposits; the same distribufion is observed for Tympanotonus fuscat,us, exrept on the boftoms over 2 m depth; 
Anadara senilis occupies a11 the muddy zones and Crassostrea gasar is common everywhere near the lake shores; 
Congeria afric.ana is restricted 10 the areas under freshwafer influence, Pachymelania fusca lives in the North of the 
lake and is rare, Brachyoclontes niger is present only in the North-East and Neritina glabrat,a on the Soufh-East 
sands and muddy sands; Tagelus angulatus and Tellina nymphalis are uncommon and located near the Cotonou 
channel. The Porto-Novo lagoon is in cotnmunication with the Nokoué lake by the Tofché channel and is opened in its 
eastern end iowards the Nigeria lagoon system. The salinity is low in the rvet season and, during the dry season, the 
formation of a salinity corridor (15 %o) in front of the Totché channel is observed rrrith u decreasing gradient when 
tnoving towards the shores. Tympanotonus fuscatus is present a11 around fhe lagoon on shallow bottoms, Pachymela- 
nia aurita and Pachymelania fusca on the sandy deposifs; Corbula t,rigona is collecfed on every type of bottoms, 
excepi those with a high content in organic matter; Neritina glabrata is restrirfed to the south zone of the lagoon; 
Congeria africana and Tellina ampullacea are quite rare. 
The studies’ resulfs dealing with benthic bionomy in fhe Lagos lagoon could net ha faken in account. 
In the Bonny River (Niger Delfa), variations in faunistical composifion, densifies and biomass of organisms 
allow 10 define three zones : a marine area, then a lower estuary (urith a rirh marine polychaeta fauna in these two), af 
las1 an actual estuary where the density and biomass of species are low; these observations are particularly obvious in 
the inlertidal level. In the Bonny Riuer and in the New Calabar River, there are fezu rnollascs typical of brackish 
waters and the species living in oligohaline waters like Pachymelania byronrnsis and Corbula trigona are practi- 
cally absent. 
In the Cameroun Mouthes, populations of Arca senilis and Tagelus angulatus live in the sandy and muddy 
batiks of the lower estuary; upstream are found Pachymelania aurita, Parhymelania fusca, Iphigenia truncata, 
Corbula trigona and, in waters of very low salinity, Pachymelania byronensis. In the lower estuary mangrove a rich 
benfhic fauna is observed with Littorina angulifera, Neritina glabrata, Thais callifera, Melampus liberianus, 
Tympanotonus fuxatus, Pachymelania fusca, Crassostrea gasar, Cyrenoida rosea ; Upper in the esfuary most of 
these species disappear, Crassostrea gasar and Tympanotonus fusrat.us in waters of salinity less than 5 %, Neri- 
tina glabrata and Pachymelania fusca being more tolerant and Cyrenoida rosea becoming partirularly abundanf in 
low salinity biotopes. 
The first species of the margino-littoral benthic fauna (Sesarma angolense and Neritina oweniana), are found 
in the lower course of the Congo River jus1 before the installaiion of the mangrove; on the deposifs, behueen the trees 
and rhizophores of this mangrove, live crabs (Sesarma alberti, Sesarma butt-ilcoferi) and molluscs (Neritina owe- 
niana, Tympanotonus fuscatus, Pachymeliana fusca, Iphigenia messageri, Corbula trigona) ; on branches and 
roots, are fixed cirripecls, Crassostrea gasar, Brachyodontes tenuistriatus, and organisms like Sphaeroma t,ere- 
brans, Littorina angulifera, Thais coronata cari be observed. At the mouth of the Congo River the diversity of the 
fauna is particularly high with polychaeta (among fhem Nereis victoriana), isopods, amphipods, crabs (Sesarma 
angolense), molluscs (fhe species previously quoted and also Neritina glabrata, Neritina adansoniana, Pachyme- 
liana aurita, Natica marochiensis, Iphigenia curta, Iphigenia laevigata, Cyrenoida dupontia, Congeria ornata,, 
Tagelus angulatus, Tellina ampullacea). 
KEY WORDS : West Africa - Bent,hos - Fauna - Biotopes - Estuaries - Lag~ons - Mangroves. 
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Lrs divers t.ypes fie milirux margina-littoraux 
d’Afrique de l’Ouest (estuaires, lagunes, mangroves) 
se carac,tlrisent., du SénAgal jusqu’au Zaïre, par une 
grande honlogt;n~ité de leur flore et de leur faune 
(espPres et unités hionomiques). On adoptera, par 
commotlit.F, ~II cheminement du nord au sud pour 
faire mrnt,ion des différents t.ravaux, en débutant. 
par ceux realisés sur les systèmes estuaro-lagunaires 
du StWgal et PII descendant jusqu’au fleuve Congo. 
Seules les recherches portant. sur le macrobenthos 
sont prises en considération. 
Les études citPes peuvent btre limitées à certains 
groupw zoologiques, en particulier celui des mol- 
Il.lsf~Ilf%, ou se rapporter à la faune dans son 
rnsrmble. Elles apportent., le plus souvent., une infor- 
mation qualit.ative (répartition des espèces en fonc- 
tion des variat.ions des fact.eurs du milieu. groupe- 
ment-s faunistiqufts, biotopes) ; quelques valeurs 
d’effwtife sont fournies ; les chiffres de biomasse sont, 
prat.iquemr*nt absents. Dans la plupart, des cas, les 
test.ri; comportent des indic.at.ions sur la biologie des 
eapC~~s qui vont donc wnir compléter les résultats 
exposC~~ dans la premiére partie de ce t.ravail (ZABI et. 
L.E LOEIIFF, 1 W?). 
Les recherches menées dans wtt P région sont rela- 
t.i\-rmrnt nombreuses. Elles int.éressent, du nord au 
sud. la basse vallée et, le delta du Sénégal, la lagune 
de Fadioute, le de1t.a du Saloum, les basses vallées de 
la Gambie et. de la Casamance. Le plus souvent, seule 
une partie de la faune benthique, essentiellement le 
groupe des mollusques, est prise en Compt>e par les 
auteurs pour c.aractériser les biotopes. 
1.1. La basse vallée du Sénégal et le delta 
MONTEILLET d Hosso (1977) dorment une descrip- 
t.inn des peuplements, AUSSEUIL-BADTE et MONTEIL- 
LET (1985) observant leur évolution sur une periode 
de dix ans (1972-1982). 
Le facteur déterminant de la répartition des mol- 
lusques est. la salinit-é avec, PI~ saison sèche, un gra- 
dient. qui s’ét,ablit. de l’embouchure jusqu’à 160 km 
en amont (fig. 1). A partir de cette limite, et succé- 
dant aux espèces dulgaquicoles, apparaissent, des 
espèces mixohalines (ou saumàtres). iphigerzia messa- 
geri (1) et Corbula trigona. qui peuvent supporter des 
eaux pratiquemrnt douces une bonne partie de I’an- 
née et: vivent, le reste du temps dans des eaux de 
salinité infbrieure à 10 %o. Dans c.ert.ains marigots, 
Corbula triyonu, plus euryhalin, s’adapte à des salini- 
t.és supérieures à 20 et meme 30 %o. Localisées sur- 
tout, dans le delta, des espkces épimarines (ou estua- 
riennes) Ws euryhalines (Tympanofonus fuscafus, 
Tellina nymphalis, Terrdo SP., Tugelus angulatus, 
Cyrenoida senegalensis, Congaria africana), peuvent 
passer six mois dans une eau pouvant atteindre la 
salure or.ianique et. six mois à moins de 15 ‘360 (fig. 3 
et 3). 
F’IG. 1. - Ckmrhes de salinitk dans le has Sénkgal, années 1468 et, 1976 (t,iré de MONTEILLET et. Rossa, 1977). 
Srrlini& curves in the lower Séné@ River, in 1968 and 1976. 
Rev. Hydwbicd. frop, 2h’ (1) : 19-Z (1993). 
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FIG. 2. - Répart.ition de la mawofaune testac.ée du bas Sénégal (tiré de MONTEILLET et. Rossa, 1977). 
Distribution of the testacea macrofauna in fhe Iomer Sénéyczl River. 
La nature du &diment. joue également un rôle vase. Enfin, Cyrenoida smegulensis vit enfouie dans 
dans la répartition des organismes. Tympanotonus un feutrage de racines de tamaris et de cyperacées. 
affectionne les rives abritées où se déposent des sédi- Cette malaçofaunr du bas Sénégal est pauvre par 
ments fins. Tellina nymphalis est aussi signalée sur rapport à celle rencorkrée dans des biotopes ana- 
fonds vaseux. Les plus grandes densités de Corbula logues d’Afrique owidentale. Il y a eu, au cours du 
trigona (2 500/m2) sont notées, dans un marigot, sur quaternaire, disparition de nombreuses espèces, en 
des subshats sableux recouverts d’une pellicule de mhne temps que rkgression de la mangrove, limitée 
R~U. Hydrobiol. trop. 26 (1) : 19-51 (1993). 
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FIG. 3. - R+art.itinn de la macrofaune testacée du bas Sén& 
gai CII ti)nctiOn dr In salinite annuelk maximum (t.iré de ~TON- 
TEILLET et Rossti, 19ï7). 
ILstribrztion of the iestnrea macrofuuna of the lomer Sént;gal River 
in relution mifh the cznnual musimum of salinitg. 
aujourd’hui au bas-deka; ces phénomènes sont la 
conséquence vraisemblable d’importantes variations 
du débit du fleuve dues à des changements clima- 
tiques. 
De 1972 à 1952, en relation avec la baisse du débit 
(skheresse) et la remontée haline de plus en plus pro- 
noncée vers l’amont,, on assist,e à un recul de la faune 
dulçaquicole, la réduction de l’aire de répartition de 
la faune saumâtre (lphigenin messageri et, Corbula tri- 
gona), l’avancée de la faune estuarienne et. en part,i- 
culier de Tympanotonus fuscatus. 
1.2. La lagune de Fadioute 
L’étude ~'ELOUAHD (1974) constit,ue la contribu- 
tion la plus import.ante à l’kologie berkhique de ce 
milieu auquel SOURIE s’est brièvement intéressé dans 
un travail paru en 1957. 
Située entre une mangrove et. un cordon littoral, la 
lagune de Fadi0ut.e est alimentée en eau douce par 
des marigots et en eau salke par une large ouverture 
dans le cordon lit.toral, sa salinité variant de 15 à 
40 %O t,andis que la température oscille entre 20 et 
W-C. Les sédimenk offrent, une gamme allant de 
vases riches en matière organique à des amas coquil- 
liers. L’auteur assock la disposition de ces sédiments 
sur le fond. qui t-raduit les diffkences locales de la 
t.urbulence, à la notion d’énergie de l’eau : une eau 
HM--- 
FIG. 3. - Srhbma de la rbpartition verticale des espkes dans la lagune de Fadiout.e (tiré de ELouARn, 1974). 
LJiagram of the vertical distribution of species in the Fadioufe lagoon. 
Heo. Hy&vbia/. frop. 26 (1) : 19-51 (1993) 
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de basse énergie ne peut transporter de particules 
sédimentaires; une énergie modérée permet le trans- 
port de sable fin et de particules argileuses; une 
haute énergie est nécessaire au transport de sable 
grossier mais laisse en place les coquilles. 
Sont associees à la mangrove (fig. 4), Littorina 
angulifera et Gryphaea gasar rencontrées sur les rhi- 
zophores des palet.uviers mais à des niveaux diffé- 
rents, au-dessus du niveau des hautes eaux pour 
l’une, dans l’intertidal pour l’aut,re, ainsi que Tym- 
panotonus radula qui peuple l’arriere de la mangrove 
et8 les passées sablo-vaseuses recouvertes d’une pelli- 
cule organique. 
Entre mangrove et marigot., sur une zone de faible 
pente découverte à basse mer, vivent les bivalves 
Arca senilis, Tellina nymphalis, Tagelus angulatus, en 
couches successives dans le sédiment, la première 
affleurame, la dernière profondément enfonc.ée. Ils 
peuvent, &tre accompagnés de Dosinia isocardia, 
voire de Diplodonta diaphana, quand la fract,ion 
vaseuse diminue. Arca senilis peut descendre dans les 
chenaux des marigots (sous un ou deux mètres 
d’eau), dont les rives sont. frequentées par de très 
nombreux LJca tangeri. 
Le biot,ope à Tympanotonus radula est. un milieu 
de basse énergie (c’est, là où le flot. de marée vient 
mourir) alors que Arca senilis, Tellina nymphalis, 
Tagelus angulafus, Gryphaea gasar sont des espèces 
de milieu d’ énergie modérée (où l’on devrait aussi 
trouver Tympanotonus fuscatus, absent à Fadioute). 
Deux gastropodes prédateurs fréquent.ent la zone à 
Arca : Semifusus morio et Natica marochiensis. 11 
faut not,er enfin que Tympanotonus radula supp0rt.e 
des eaux dessalées en saison des pluies, mais aussi 
des sursalures (40 %o), de meme que Gryphaea gasar. 
Des espèces marines occupent le couloir d’entrée 
de la lagune, milieu de haute énergie, mais aussi la 
lagune ouverte (manifestant alors des t.endances 
euryhalines), où l’on récolte également, Zphigenia lae- 
oigata, t.ypique des estuaires, qui semble occuper un 
biot.ope comparable à celui d’Arca senilis, mais en 
zone un peu plus marine et. de plus grande énergie, 
sur sable vaseux. 
En 1957, SOURIE signalait la présence en saison 
sèche d’Arca senilis sur le cordon littoral côt.é lagune, 
près de Joal, associée à des polychètes marines, dans 
u11 substrat formé d’amas de coquilles de ee mème 
bivalve, colmaté de sable et de vase. 
1.3. Le delta du §aloum 
Une prospection de SOURIE (1957) est consacrée à 
la faune benthique d’une zone située sur la rive 
droit,e du Saloum, à 10 km de l’embouchure. On 
trouve des observations plus détaillées sur la malaco- 
faune de cett:e région dans ELOUARI) et Rosso (1977), 
complétées par celles de BOUCHET (1977) ; AUSSEUIL- 
BADIE et MONTEILLET (1985) analysent. son évolution 
de 1972 à 1982. L’article de BOUCHET port,e sur le 
Saloum et. la Casamance; il semble cependant que 
l’essentiel des relevés faunistiques se rapportent, 
d’après les noms de lieu cités, au premier milieu. 
Le delt,a du Saloum (fig. 5) est,, en fait,, un systeme 
h.yhographique fossile envahi par la mer et caracté- 
rise par une mult.it.ude de hras ceint.urant. de nom- 
breuses iles et bancs. Ces bras, appelés bolons, dont 
trois princ.ipaux correspondent au Saloum, au Diom- 
bos et au Bandiala. sont. bordés d’une mangrove 
dense à Khizophora et. ,-laicennia. Le régime des 
pluies (800 mm d’eau par an sur trois mois) provoque 
des variations important.es de la salinité ; le ruisselle- 
ment, des eaux pluviales et. l’apport des nappes 
phréatiques apres la saison des pluies d’une part, le 
phénomène d’évaporation de l’eau de mer en saison 
sèche, d’autre part., abomissent à des variations de 
salinité ent,re 20 et 40 %0. 
On peut distinguer les biotopes suivants en rela- 
tion avec la notion d’énergie de l’eau et. le gradient. 
de salinite qui les cararterisent’; des ensembles fau- 
nistiquw distinct.s sont liés à ces biot.opes : 
- un biotope est.uarien de basse énergie avec, à la 
1imit.e de la mangrove (fig. 6), Tympanotonus fzuwalus 
fuscatus et., plus loin, T~Jmpanotonus fuscatus radula. 
C’est le niveau 1 de la zonat,ion tic BOUCHET qui 
signale également. Melampus liberianus. Dans la 
mangrove elle-mbme (niveau 2 chez BOUCHET), Litio- 
rina arzgulifera et. Crassosfrea gasar sont fixés sur les 
palétuvrers, la littorine sit.uér plus haut. que l’huître, 
ainsi que Brachyodontes niger, Thais callifera et. Thais 
forbesi, tandis que Tagelrrs angulafus et Tellina nym- 
phalis vivent, dans le sédiment., sableux OLI sablo- 
vaseux. L 1 
- ~111 biotope lagunaire de moyenne énergie, en 
bordure des chenaux, en avant de la mangrove, dans 
les étages médiolittoral et infralittoral supérieur, sur 
sable plus ou moins vaseux (niveau 3 de BOUÇHET). 
Les esp+es earacteristiques sont. Anadara senilis, 
Dosinia isocardia, Loripes aberrans, Natica maro- 
chiensis, Hemifusus morio, Bulla sfriafa adansoni. 
BOUCHET ajoute à cett.e liste ~111 certain nombre d’es- 
pèces marines probablement twryhalines tandis que 
EL~UARD et, Rossa rattachent B ce t,ype de biot.ope 
des milieux particuliers comme l’herbier à Zostera 
nana qui abrite Conus papilionaceus et Murex cornu- 
fus ; 011 retrouve aussi ce dernier sur des bancs de 
sable de mime que Cymbiun pepo. C’est- aussi ce type 
de milieu que SOURIE a ét.udié et, où il a récolté les 
mémes mc~llusr~~m (plus Tagelus angulafus) en signa- 
lant, egalenient. la presence de crust.acés, pagures (Cli- 
banarius cooki) et crabes (Callinecfes latimanus) ; 
Reo. Hydrobiol. trop. 26 (1) : 1941 (1993). 
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FIG. 5. - LP Sinb-Salourrr (C-6 de BOUCHET, 19ïï). 
The Sinl-Saloum Delta. 
- un biotopr Gpimarin (Inwgie moyenne à haute) 
c-Ii1 l’on retrouve, quand on va vers la mer, le peuple- 
ment lagunairr associé à dr nombreuses esptces 
marines. Xl-‘atiuz fulminea n’est cependant r&colt6 que 
dans ce milieu de transiCon. 
A\~~~~~~~~~-B.4~)~~ et MONTEILLET observent, dr 
1972 0 IUK?, unr 6volution encore plus extreme dans 
le Sa101.m que dans la zone est.uarienne du fleuve 
StCga1. la sursahwe passant de 40 à 70 !%o de l’aval à 
l’amont. La faune malacologique, déjà pauvre par 
raltport. à celle d’autres r&ions, continue de s’appau- 
vrir. Il y a rat+fact.ion des espèces lagunaires et 
marines. Les hu%res de palet.uviers (Crassostrea 
gasar), sont F)art-iculiirrement. t,ouchées par c.e phéno- 
mène qui se n1anifest.e surt,out. par la disparition de la 
mangrove A 50 km de la mer. 
1 .A. La basse vallée de la Gambie 
La répart.ition, le long de I’est.uaire de la Gambie, 
de la macrofaune henthique est décrite par MONTEIL- 
LET et F'L.~ZIAT (l<UF)), puis par VAN MAREN (19%). 
Heo. Hydrtrbid. trop. 26 (1) : 19-51 (199.7), 
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FIG. 6. - Zonation des mangroves du Sénégal (tiré de BOUCHET, 1977). 
Sénégal mangrooes zonation. 
Le régime de ce fleuve est de type tropical avec 
une période de hautes eaux de juillet à novembre et 
de basses eaux (débit quasi nul) de décembre à juin. 
L’influence marine se fait- sentir jusqu’à 270 km en 
amont, (fig. 7). Ce n’est qu’au delà que commence le 
domaine fluvial. LPS observations faunistiques 
amènent, selon MONTEILLET rt- PLAZIAT, à distinguer 
(fig. 8 et 91, dans ce trPs long parcours, trois zones : 
BANJUL m*,et Bintong mnkular 
Bolm90 Jappe”, Kmik”“daKa”r JOmmO Kudang 
! ! ! ! 
Wdmp” Grorgctoun 
I I !! ! 
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FIG. 7. - Courbes de salinité des eaux de surface de la basse vallée de la Gambie, ann@es 1973, 19/4, et. 1978 (tiré de MONTEILLET et 
PLAZIAT, 1979). 
Surface salinity curves in the lower Gamhia River, in 1973, 1974 and 1978. 
R~U. Hydrobinl. trop. 26 (1) : 19-51 (1993). 




FIG. 8. - Hcpartitic-In géographique des principalri; esptces estuarirnnes dr la basse vallée de la Gambie (tiré dr MONTEILLET et _ 
PL4ZI.\T, 19%). 
Gtvgraphicc~l distrihufion of fhP main estuarine species in the lowrr Gambia Riurr. 
1~ bas rst.uaire jusqu’d 60 km MI amont, le moyen 
rstuaire dr W A 180 km, lr haut, estuaire de 180 A 
-70 km. 
Dans le bas estuaire, oil lr seuil minimum de sali- 
nit6 est de 5-10 440. on ne rencont.re, dans le lit du 
bleu\ e et les belons. yu~ des invertébrés marins rury- 
halins. Le5 t5pèces estuariennrs peuplent- le platier 
T-aseus de la rive : il s’agit des mollusques Crassostren 
guxar, Tym punofonus - fuwattcs fuscutus, Pugilinn 
morio, Bruchydonfes fenuisfriafus ainsi que des bryn- 
zoairtts Alembranipora urhorescens et Membraniporu 
unnue (=ltttrdara senilis, Tagelus angulatus. Tellina 
nymphctlis n’ont été rencontrés qu’à l’ét.at. de 
coquilles). Dans la rnangrove, sur les rhizophores des 
palbt.uvit~rs, vivent. Crassostrect gasnr, Brachydontes 
fettuixfrinfux. Thuis callifera coronata, Chthatnalus c.f. 
rhixphorct, rt, sur des part.ies plus aeriennes, Litto- 
rinu angulifera. Sur la vase de la mangrove se 
dFpl:rcr T~ymp~mofonus fuscatus, la forme fuscatus 
dominant sur I’wtuaire et dans la zone à Rhizophora 
où cwmmrnce à apparaitre la fornw radula qui per- 
siste selde dam la zone i4 Aoicennia. Localement, au 
bord clt~s rheriaux, 011 peut, not,er la prbsence de 
AIal(tmptts liberiunus et. Melampus sp. 
Dans la zone du moyen est.uaire, où une salinit,é 
infbrieurr ou Pgalr à 1 %O peut persister pendant 
2-3 mois, la \-alenr maximale se situe à 15- 
20 %o. Dans lc chenal central ne subsistent plus, de 
la faunr marine euryhaline, que quelques rares Abra 
pilsbtyi du prtitfb t.adle. Le long de la rive, Metnbra- 
nilrora unnae couvre 1~s part.ies immergees des pal& 
tuvirrs : sur les parties atriennes, on ret,rouve Liflo- 
rinu angulifera, et- dans la zone interne, Neritina 
udansoniana, présent,e aussi sur le substrat. vaseux 
avec Pachymelania fusca qundriseriafa et Tympanoto- 
nus fuscatus raduln. Dans certaines stations se suc- 
cèdent-, de la berge vers l’intt;rieur, Tympanotonus 
fuscatus fuscntus, Tympanofonus fuscatus radula, 
Pachymelunia fusru quudriseriuta. 
Dans lr haut. estuaire, la mangrove devient 
d’abord cht;t.ive et. discontinue avant. de disparaitre à 
200 km de l’embouchure. La salinité rest,e inferieure 
ou égale à 1 %O pendant plus de sept mois et ne 
dépasse 12 %O que pendant- les mois de juin et juillet 
(fin d’étiage). Dans le fleuve, à faible profondeur, 
apparaissent Corbula trigona, Congeria africana, 
Cyrenoida SI>., Puchymelania fusca fusca, Iphigenia 
sp. : le bryozoaire Conopeum tenuissimum recouvre 
graviers et blocs de latérit,e. Sur la rive, la faune est 
t.r&s appauvrie : np subsiste C~LIP achymelania fusca 
quadriseriata qui peut cependant atteindre des densi- 
t.Cs @levées (320 individus/mS). La disparition des der- 
niers Pachymelania marque le debut. du domaine flu- 
vial. 
En 1983-1984 de nouvelles investigations sont, 
men6es sur la faune benthique de la Gambie par VAN 
MAREN, en particulier en deux sites situés respective- 
ment. dans les zones du bas et du moyen estuaire 
définies par MONTEILLET et PLAZIAT. Les mêmes 
espéces de mollusques sont retrouvées mais, cett.e 
fois, Anadaru senilis est. présent, sur les bancs de vase 
emergeant. à marée basse dans le bas estuaire ; des 
crustacés sont, également récolt.és, les crabes Calli- 
nectes amnicola, Cullinectes tnarginafus, Panopeus 
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FIG. 9. - Répart.ition des principales espèces de la basse vallée de la Gambie en fonction des salinitts annuelles maximales et. 
minimales (t.iré de MONTEILLET et, PLAZIAT, 1979). 
Distribution of the main species of fhe lomer Gambia River in relation with tha annual maximum and minimum of salinity. 
africanus, Sesarma elegans, Sesarma huzardi, et les 
crevettes carides Nemalopalaemon hastatus et Exhip- 
polysmafa hastatoides. 
1.5. La basse Casamance 
Cet écosystème est. étudié d’abord par PAULUS et 
PAULUS (1948), puis par BOUCHET (1977), déjà cité à 
propos du Saloum, enfin par MONTEILLET et PLAZIAT 
(1980). 
La Casamance prtisente, sur une longueur totale de 
360 km, pres de 300 km dr régime estuarien du fait 
de l’envahissement de la mer; c’est encore un 
exemple de ria avec, dans sa part,ie la plus basse, de 
nombreux bras et marigot.s. La pAriode de haut.es 
eaux s’étend de juillet à novembre, les basses eaux 
correspondant, aux mois de janvier à avril. 
L’exist,ençe d’un gradient de salinité (fig. 10) 
conduit, à distinguer trois part,ies : 
- jusqu’à 100 km en amont, la salinité est supé- 
rieure à 20 %o presque toute l’année et. descend rare- 
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o Prélèvements des savices hydrdcgiques de I’Orstom 
F’II:. 10. - LLIIII+WX dr salirlit+ des eaux de surface de la basse vallée de la Casamance, annbes 1970, 1977 et 1978 (t.iré du ~IONTEILLET 
et PLAzIAT. l!Wl). 
Slwfuce salinitg CUPUFS in thc louwr Ctrsnmance River, in 1.976, 1977 ami 1978. 
IIlcTlt. B114f?880118 de 10 %o : les variations annuelles 
dr saliriitb sont importantes (15 à 40 %o); 
- au clrlà et jusqu’à Diana Malari (à environ 
230 km en amont.), les salinit-6s sont souvent. infé- 
rieures A 20 %o. les variations moyPnnrs annuelles 
restant import.antrx ; 
- de Diana Malari à Kolda (280 km), les varia- 
t ion5 CI~ salure owt faibles (O-5 %o) et n’intéressent 
qui qur~lques mois ; la majeure partie de l’année, les 
eaux sont prat.iquement douces. 
Les diff6rents travaux, le plus détail16 ét.ant celui 
de MONTEILLET et PLGXAT, s’accordent à décrire 
ainsi la successiw faunist.ique observée (fig. 11 et. 
1 9 1 .-. 
- I.Inr faune «marine euryhaline» peuple la zone 
la plus saler. Sur le plat.ier pr&?.dant. la rive, vivent; 
.4 rwinrtr wnilis. Crassostrea gasar, Tellina nytnphalis, 
T~grlus nngulufus, ainsi que des mollusques vérita- 
blement marins qui occupent aussi le chenal central 
avw d’autres groupes d’invwt8brés benthiques. Sur 
les rives oil la mangrove est- bien développée, les rhi- 
zopliores des palatuviers sont- colonisés, en zone 
irrtertidale, par Crnssosfrea gawr, Brnchidonfes niger, 
Chfhwntrlus rf rhizophorue; c’est là aussi le biotope 
des gast.ropodes prédat,eurs Thais callifera coronafu, 
Thais forbesi, Pugilina morio ; Lifforina angulifera vit 
sur les parties plus aériennes des palétuviers tandis 
que, sur la vase de la mangrove, on rencontre les 
deux formes de Tiympanofonus fuscafus, radula et. 
fuscafus. 
- 1.11~ faune +saumGt.re)) est inst,allée dans les 
deux zones situies les plus en amont.. Son apparit.ion 
coïncide avec. ~II affaiblissement de la mangrove qui 
devient chCtive et discontinue, avant- de disparaitre 
totalement-. Dans ce milieu, Nerifina adansoniana est 
abondante dans l’étage supralittoral. Tympanofonus 
fuscafus lui succéde dans le médio et l’infralittoral 
supérieur. en compagnie de Pachymelania aurifa, 
l’esp&ce dominant.e, surtout. sur les sédiment,s 
sableux, et. PachymPlania fuxra quadriseriafa. Corbula 
frigona doit être pr+sent dans le chenal car on ret.rou- 
1-e des coquilles fraiches sur l’estran. Le domaine flu- 
vial commence avec’ la disparition de Pachymelania, 
renc.ont.rée jusqu’& Kolda (c)SO km) par PAULUS et 
PAULUS (1948). 
D’une facon générale, l’ext,ension des espèces 
~tmarines euryhalines)) coïncide avec celle de la man- 
grove dont. la p&ence est associée à la dessalure 
Rtw. Hyirohiol. trop. 26 (1) : I!+$I (19X3). 
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Importance de ,a mcingrove (Palétuviers isolés ) 
FIG. 11. - Répartition géographique des principales espèces estuariennes de la basse vallée de la Casamance (tiré de MONTEILLET et. 
PLAZIAT, 1980). 
Geographical distribution of the main estuarine speries in the lower Casamance Rioer. 
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FIG. 12. - Répartition des principales espèces de la basse vallée de la Casamance en fonction des salinités annuelles maximales et 
minimales (tiré de MONTEILLET et PLAZIAT, 1980). 
Distribution of the main species of the lower Casamance River in relation zoifh annual maximum and minimum of salinity. 
Reu. Hydrobiol. trop. 26 (1) : 19-51 (1993). 
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F’rn. 13. - Profils dr salinité à différentes dat.es le long du 
cours de la Cksamanrr, avec présenw d’un seuil sursalé pro- 
pressant vers l’amont (tiré de PAGES et al., 1987). 
Suliniiy profilrs along fhe Cusamance Rioer at zwriozzs fimes, zvith 
o hypersaline peak trmwlling uprioer. 
mais aussi à l’existence de marées à marnage supé- 
rirur à 0,7 m. Tympanotonus, contrairement. aux 
autres espèces de CP groupe, dépasse trPs nettement. 
vers l’amont le domaine de la mangrove; c’est un 
mollusque t,rAs tolérant vis-à-vis de la salinité. 
Des t-ravaux r6cents (PAGES et DEBENAY, 1987; 
PAGES et (II., 19X6, 1987) ont. mis en évidence, avec 
l’int,ensificat,ion de la sécheresse au Sahel au début 
des années quatre-vingt, une évolution de la situa- 
tion en Casamance. Sur le cours principal, le gradient 
longit,udinal de salinité présent.e ainsi un seuil de sur- 
salure (fig. 13) qui témoigne de la nature d’((estuaire 
inwrsé)) du fleuve. Ce bouchon salin est plus ou 
moins marqué selon les saisons mais toujours présent 
(fig. 1-I). L’augmentation de salinité: en saison Sè;che 
SP traduit surtout par un déplacement du seuil vers 
l’amont et. une Blt’vation du maximum; en saison 
humide le phénomène s’inverse. 
Les changements survenus au cours de ces der- 
nières années peuvent 6tre résumés ainsi (situation 
de saison sbche) : en 1969 le seuil sursalé, de l’ordre 
de 40 %o, est rencwntrci: à 90 km de la mer; depuis, il 
se déplace régulièrement vers l’amont en se renfor- 
tant ; en 1980 il atteint 50 %O et se situe à 140 km en 
amont.; il passe à 130 %O et 22.0 km en 1985, 170 %O et 
230 km pn 1986. 
La Casamance, dont le cours principal est pour- 
tant relié à la mer, est ainsi devenue un milieu 
hyperhalin tout à fait exceptionnel. On a malheu- 
reusement. peu d’informat.ion sur la faune benthique 
actuelle ; il semble qu’une faune marine occupe les 60 
derniers km du cours ; au-delà et jusqu’à 170 km de 
la mer subsiste une faune estuarienne, plus haut dans 
lr cours on signale encore la présence de quelques 
crabes (PAGES et al., 1986). 
2. LA GIJINÉE 
On dispose de peu d’information sur la faune ben- 
t,hique des milieux saumatres de cette région. Seul 
LTSCHAKOV (1970) donne le r&ultat. de quelques 
observations sur la mangrove côtière. 
Le système c6tier guinéen est caractkrisé, ainsi 
que le décrit MARCHAL (1960), par une température 
de l’eau quasi-const.ant,e (variation de 1oC autour de 
27 C) ; la turbidité est. élevée (transparence entre 0,s 
et 1,2 m); la salinité est comprise entre 35,2 %a en 
avril-mai, fin de saison sèche, et 21,4 !X& en sep- 
t,embre, fin de saison des pluies, et peut etre très 
variable localement- en saison humide (8,7 à 29,4 %o) ; 
l’amplitude de marée est relativement. grande 
(4,10 m en vive eau à Conakry). 
Les mangroves s’étendent t.rès largement sur le lit- 
t,oral, surtout prés des rst.uaires. USCHAKOV signale 
la pauvreté de la faune en espèces, avec, en 
revanche, une forte richesse en effectifs. Côté exté- 
rieur, sur les racines des Rhizophora sont, installés les 
peuplements d’thtrea tulipa; on note les galeries des 
tarets et celles de l’isopode Sphaeroma terebrans. Vers 
l’int,érieur, sur les feuilles d’zAvicennia vivent. des lit- 
t.orines, Mslaraphe angulifera et., sur les troncs et les 
branches, des colonies de Chthamalus SP.. Sur le subs- 
trat vaseux circulent. de nombreux crabes qui 
creusent des terriers dans le sédiment, Uca tangeri, 
Sesarma eleguns, Surmatium curoatum, de même que 
des paguree du genre Clibanurius et. Pseudopagurus. 
. 3 fev . 10 iuil 
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FIG. 11. - Profils de salinité le long du cours de la Casamance 
à différentes bpoques. 4 : fonctionnement en est,uaire normal 
(phase humide). B : fonctionnement en estuaire inverse, années 
19841985 (tiré de PAGES et. DERENAY, 1987). 
Changing salinity profiles along the Casamance Rioer. A : as a 
~‘nornzalx estunry during the former humid phase; B : as an 
inverse estzcary. in the, period 1.9841985. 
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De grandes concentrations de mollusques : Tympa- 
notonus fuscatus et. Cumma callifera caractérisent 
aussi la mangrove. Au-delà, côté terre, vit le crabe 
Cardisoma armatum. 
3. LA SIERRA LEONE 
On dispose dans cet.te région de l’étude de LONG- 
HURST (1958) qui, bien que consacrée essentiellement 
à la description des communautés benthiques 
marines, traite aussi des peuplement,s des milieux 
saum$tres, mangroves et estuaires (Sierra Leone 
River et. accessoirement Scarcies River), ces derniers 
résult.ats étant repris par LAWSON (1966) dans sa syn- 
thèse sur l’écologie littorale de l’Afrique de l’Ouest. 
La Sierra Leone River const,itue, en fait, l’estuaire 
de la Rokel River; elle est largement ouverte sur 
l’océan, contrairement à la Scarcies dont un des che- 
naux est barré par un banc de sable. Dans ces 
milieux, on observe de très fortes variations de sali- 
nit,é dues aux fortes précipitations entre mai et octo- 
bre. Au cap Sierra Leone, au contact océan-rivière, 
la salinité au fond est de 34 %O en saison sèche et 
descend à 30 %O en saison humide ; la marée ne cause 
que peu de variations. En revanche, à 32 km de la 
mer (Pepel), les écarts saisonniers augmentent de 
même que c.eux occasionnés par la marée; en saison 
sèche ou humide, à marée haute ou basse, on note 
ainsi respectivement 28,2 à 24,4 %o, 11,s à 
8,8 %. Dans l’estuaire de la Sierra Leone, un cou- 
rant marin au niveau du fond permet l’intrusion 
aisée des espèces marines et le transport de matériel 
partic.ulaire, phénomène à l’origine des dépôts 
vaseux et vaso-sableux dans le moyen estuaire. 
LONGHURST s’est intéressé aux peuplements du 
chenal sur substrat.s meubles ainsi qu’à ceux des 
rives (mangroves et bancs rocheux). 
Le chenal estuarien 
Si de nombreuses espèces marines ne pénbtrent 
jamais en estuaire, d’autres, en quantit.é non négli- 
geable, peuvent s’inst.aller sur les fonds estuariens, 
au moins temporairement comme le gastropode 
géant. Cymbium neptuni, couramment capturé au 
chalut. au c.ours de la saison sèche. Ce phénomène 
incite Longhurst à ne considérer le peuplement, ben- 
thique présent sur une grande majorité des substrats 
de l’estuaire que comme un aspect (sous-commu- 
nauté) de la communauté marine à ctAmphioplus)>, 
bien que de nombreuses espèces apparaissent plus 
communes en milieu estuarien (les polychètes Cly- 
mene monilis et Pectinaria souriei, les crustacés 
Squilla africana, Heteropanope caparti et Callianassa 
R~U. Hydrobiol. trop. 26 (1) : 19-51 (1993). 
balssi, les gastropodes Natica marochiensis, Margi- 
nella amygdala, Drillia pyramidata, et Clavatula coe- 
rulea, les bivalves Tellina nymphalis, Tellina sene- 
gambiensis, Macoma cumana et Dosinia isocardia, les 
échinodermes Acrocnida semisquamafa, Astropecten 
michaelseni et Rhopalodina lageniformis). L’auteur 
note cependant que sur les rives et. les hauts fonds de 
vase ou de sable qui peuvent se découvrir à marée 
basse (la salinité est plus faible en surface), le peuple- 
ment devient particulier avec une dominante des 
lamellibranches. C’est là qu’on relève la présence 
d’espèces typiquement saumàtres parmi lesquelles 
les bivalves Tagelus angulatus, Arca senilis, Iphigenia 
laevigata, les crustacés Upogebia furcata et Alpheus 
pontederiae, à côté d’autres déjà citées comme 
Macoma cumana et Tellina nymphalis. En progres- 
sant dans l’est,uaire, Iphigenia laevigala devient l’es- 
pèc.e d0minant.e et, au-delà de l’île Tasso et de 
Robene Point., c’est le seul organisme récolté avec le 
pagure Clibanarius cooki. Ces deux espèces font la 
transition avec la communauté à (t Pachymelania )> du 
fond d’estuaire, rencontrée é;galement dans tous les 
débouc,hés des petits affluents. Pachymelania aurita 
est numériquement dominant.. Lui sont associés 
Neritina glabrata et: Neritina omeniana, Iphigenia 
truncata et Aloidis trigona. On note aussi quelques 
organismes de substrat dur sur les cailloutis et les 
coquilles comme Brachyodontes niger et Balanus 
amphitrite ; lphigenia laevigata et Clibanarius cooki 
peuvent. encore être pré;sent.s, de mème que des indi- 
vidus isolés d’espèces de la précédente communauté, 
particulièrement t.olérantes comme Glycera convo- 
luia, Diopatra neapolitana, Pectinaria souriei, Hetero- 
panope caparti, Clavatula coerulea, Dosinia isocardia, 
Tellina nymphalis, Tagelus angulatus. Dans les che- 
naux les plus profonds, Pachymelania disparaît, rem- 
placé par Aloidis frigona, présent avec de nombreux 
effectifs. 
Les deux communautés, à ((Amphioplus)) et, à 
(t Pachymelania )), sont aussi observées dans l’estuaire 
de la Scarcies sous une forme cependant appauvrie. 
Les bancs rocheux de la rive 
Deux sites ont été étudiés, respectivement à 10 et 
30 km de l’embouchure de la Sierra Leone River. Le 
premier offre la zonat.ion suivante : dans le supra- 
Moral, Liiforina punctata et Littorina cingulifera, 
espèces marines; dans le médiolitt.oral, une zone à 
Chthamalus dentafus precède une ceinture à Ostrea 
tulipa, tandis que dans la frange supérieure de l’in- 
fralittoral est installé Charna gryphina avec Balanus 
amphitrite. Quelques espèces ont une répartition 
indépendante de la zonation, marines tolérantes 
c,omme Siphonaria pectinata, Neritina senegalensis, 
Brachyodontes puniceus, ou estuariennes comme 
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Thais callifrra, Mures hoplites, Lifforina angulifera 
(seulement dans les anfractuosités humides). 
La faune s’appauvrit- en amont. Osfrea fulipa et- 
Chfhtzn7alus dfwfafus subsistent dans le médiolittoral 
avec Brachyodotzfes puniceus tandis que Balanus 
trmphifrife peuple la frange infralittorale. On observe 
quelques espèces mobiles : Ligia exofica et Goniopsis 
vrwr7fcrfa. 
La mangrove 
Le niveau sup&rieur des rhizophores et. branches 
de palétuviers est octc.upC; par Lifforina angulifera ; lui 
succirde une zone à cirripèdes (Chthamalus zoifhersi et 
~~hfhtrmalus rhizophorae, wtte dernière espke spéc.i- 
tique de la mangrow), dans la mkdiolittoral ; au-des- 
SOUS, dans lr méme étage, Osfrea fulipa forme des 
encrodtenwuts très denses avec., à leur limite supP- 
rieure, de nombreux Thais callifera coronafa. L’endo- 
faune au pied de la mangrove est dérivée de la sous- 
communoutb tl’nst-uaire 5 ((Amphioplus », avec en 
particulier Alpheus pot7federiae, mais l’épifaune est. 
plus spécialisée avec, en ‘wbs grand nombre, le gas- 
tropodp Tgmpanofonus fusrafus radula, les pagures 
Cfibanrrriux csooki et Clibanarirrx africanus. 
4. LA C:OTE-D’IVOIRE 
Plusieurs btudes sont. disponibles sur la faune ben- 
thique du plus important systkne lagunaire de cetke 
région, la lagune Ebrié. Celle de BINDER (1968) porte 
sur la r+arfit.ictn des mollusques en fonct.ion des fac- 
trurs du milieu. C~OME~ (1975 rt. 1978) s’est intéressé 
à la faune dans son ensemble en suivant son évolu- 
tion sur UIW année en deux sites particuliers. ZABI 
(19Wa, 198”b, 1984) a ~chant~illonné la faune sur 
tout,e la lagune pour analyser la répartition des orga- 
nismes benthiqucs, mettre en évidence les consé- 
quences de la pollution en zone urbaine, donner un 
premier eIwr$u drs unités de peuplement. Plus 
récemment. &NKARE et, ETIEN (1991) OUt SUhi 
l’kwlution de la faune bent.hique dans la zone proche 
dr la pasw de Grand-Bassam, après sa rkouverture. 
La 1ng1mr Ebrié est vaste (elle s’Ptend sur 130 km 
en longueur) et présente une grande variété d’as- 
pwts. L’hydroclimat est raract.érisé par de fortes 
variations de salinité alors que la température, éle- 
vé-, prkrn’w des écart.s modérés. Du fait de la faible 
profondeur moyenne (3,8 m) et- de l’agitat,ion perma- 
nente liée aux vents et. aux courants, la c.olonne 
d’eau rst wlativement. homogène, oxygénée, et les 
échanges avec lr sédiment intenses. On ne peut 
wpendant. généraliser ; dans les secteurs les plus pro- 
fonds et dans les zones estuariennes (soit environ 
Rm. liydrobiol. irop. 26 (1) : 1941 (199.3). 
15 y0 de la surface) des gradients de densité viennent 
contrarier les échanges Vert>icaux. Les baies sont. 
nombreuses, ce qui introduit. un facteur d’hétkogé- 
nkit.6 supplémentaire. 
Au moment drs observations de BINDER (1954- 
1955 et 1964) la lagune communique avec la mer par 
deux ouvert,ures, la plus imp0rtant.e étant le canal de 
Vridi, ouvert en 1951 ; l’autre (la passe de Grand- 
Bassam), correspondant, à l’embouchure du fleuve 
Ckmoé et- devenue ouverture sec.ondaire, varie 
chaque année en largeur et- en position en fonction de 
l’import.ance des apports de sable marin et des crues 
du fleuve. Quand &ME~, puis ZABI, entreprennent 
leurs recherches, dix années plus tard, la passe de 
Grand-Bassam est t,otalement colmatée et il ne reste 
donc plus qu’une ouverture. 
Sur les rives, les sédiments sont sableux (sables fins 
a graviers) avec évent-uellement. des débris végétaux, 
passant graduelkment en profondeur à des vases 
souvent- riches en matière organique. 
En considérant la répart.ition de la salinité, BIN- 
T)ER distingue quatre régions. La partie orientale 
extrême, de l’ile Vitré à Grand-Bassam, a le carat,- 
t,ère d’un estuaire ; de l’île Vit,& à Abidjan, la lagune 
posskde un caract.ére variable, estuaire en saison des 
pluies, lagune en saison sèche avec stratification des 
eaux ; à l’ouest. d’Abidjan et jusqu’au seuil de Dabou 
s’ét,end une zone plus calme, avec un fort gradient de 
salinitk est-ouest. m saison séche, faible en saison 
humide. Au-delà, les conditions sont. st,ables, la sali- 
nité toujours faible (0,5 à 2 %o). Selon BINDER, la 
rbpartition drs mollusques en lagune Ebrié est. sous 
la dépendawe de trois fartrurs, l’oxygène, le subs- 
trat et la Salinit<é. 
L’oxygène détermine la répartition selon la pro- 
fondeur. Les Nerifina sont trés exigeants et on les 
trouve rarement a plus d’un mktre; puis viennent 
Pa.chynzelania fusca. Pach~gmelania aurifa, Tgmpano- 
tonus fuscatus, enfin les bivalves non fixés qui 
peuvent s’accommoder de fonds pauvres en oxygène. 
Le substrat est important pour les espèces fixées. 
Cert.aines espèces ont. un biotope t,rès particulier 
comme Cyrenoida rhodopfgga qui vit. dans le lac.is des 
radic.elles dr palékwiers. Parmi les espèces de subs- 
trat meuble, Pachymelania aurifa ne peuple que les 
fonds sableux; les autres sont. peu exigeantes. 
L’auteur distingue, d’après les relat.ions orga- 
nismes-salinité, des tbspèces marines, d’eau saumatre. 
et d’eau douce. Les espéces marines pénètrent en 
lagune sous forme larvaire et se développent en sai- 
son sèche, la plus caract.érist.ique &ant Osfrea gasar ; 
elles sont ensuite éliminées en saison des pluies, sauf 
Liftorina angulifera qui vit hors de l’eau. Les espèces 
d’eau douce sont présentes à l’embouchure des cours 
d’eau mais ne pénètrent jamais vraiment en lagune. 
Tous les autres mollusques sont. typiques des eaux 
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FIG. 15. - Répart.it.ion géographique des principales espèces de mollusques gastropodrs rn lagune Ebrié, C%e-d’ivoire (tiré de 
BINDER, 1968). 
Geographical disfribution of the main gastropod molluscs species in fhe Ebrié lagoon (Cdfe-d’looire). 
saumâtres, dès lors qu’ils n’ont, pas été retrouvés en 
mer, et sont capables de supporter, au moins quel- 
ques mois, un taux de salinité très bas. D’après leur 
aire de répartition (fig. 15, 16, 17), on peut distinguer 
quatre groupes. 
- Corbula trigona et Tdlintl arnprdlacea couvrent 
toute la lagune: 
- de nombreuses espèces sont cantonnées dans la 
partie orientale avec une extension plus ou moins 
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V Cyrenaido rhodopygo A Cyrenoido renegalenris 
* Cmgena ofricana n Congerio gibberoso 
0 Te,,h omp”llacca 
FI~;. 16. - H@part.ition géographique des principales espèces de mollusques bivalves en lagune Ebrié, COte-d’ivoire (tiré de BINDER, 
1968). 
Geographical distribution of the main bisaloe molluscs in fhe Ebrié lagoon (Cdte-d’looire). 
lirnitt+ à l’ourst,. Congrria africana, Loripes aberrans - Cyrenoida rhodopl/ga et, Hydrobia guyenofi, en 
et, Iphiyenia dekwerfi ne vont. guère au-delà du seuil revawhe, ne se rencontrent que dans la région owi- 
du Dabou. Tympanofonus fzzsrafus et surtout Pachy- dentale, la moins sak (< 2 %o), de Dabou au fond 
melaniu wrifa. Puchymefania fusca, Nerifina glabrafa de la lagune; 
et. Nerifina adansoniana s’ktendent un peu plus à - 
l’ouest ; 
enfin, Nerifina oweniana, Nerifina crisfafa, 
Nerifina rubricufa ne peuplent qu’une zone res- 
Rev. Hydrobiol. irop. 26 (1) : 19-51 (199.3). 




-- - en profondeur 
- en surface 
FIG. 17. - Aires occupées en lagune Ebrié (COte-d’ivoire) par les principales espkes de mollusques, en rapport avec les courbes de 
salinité maximum annuelles (surface et fond). Trait plein, présenc.e constatée ; hait interrompu, présence probable ; pointilk, pré- 
sence saisonniére (tiré de BINDER, 1968). 
E-W distribufion of the main molluses speeies in the Ebrié lagoon (Côte-d’Ivoire) in relation with the annual maximum salinify curves 
(surface and boltom). Fnll line, observed presence; broken line, probable presence; dotted line, seasonal presence, 
treinte, dans des eaux de salin&6 comprise entre 1,l 
et 0,3 %o, les deux premières de Dabou à Toupah, la 
troisième en lagune Aghien. 
Du fait de cette répartition des mollusques, il y a 
mise en évidence d’une zone ((à nombre minimum 
diespècesg, entre Bimbresso et Dabou, comme on a 
coutume, selon l’auteur, d’en observer dans ce type 
de milieu et qui correspond à l’intervalle de salihé 
8-3 %o. 
Il faut noter enfin que BINDER n’a pas réco1t.é 
vivant,es des espèc,es aussi communes ailleurs que 
Arca senilis et Tagelus angulatus. 
Les travaux de GOMEZ portent sur l’évolution des 
peuplements benthiques en deux sites de la lagune 
Ebrié, le litt.oral est de l’île Boulay, proc.he du canal 
de Vridi, et. le sud de l’île Leydet à quelques km à 
l’est de Dabou. Trois stations (intertidal, 1 et 3 m) 
ont ét,é échantillonnées régulièrement,, au moyen 
d’un engin quant-itatif, d’avril 1975 à mai 1976 (île 
Boulay) et du juin 3975 à novembre 1976 (île Ley- 
det.). 
À l’île Boulay (int.ertidnl et 1 m), les sédiments 
sont des sables où les é1ément.s grossiers et moyens à 
fins sont en proportion égale; les sables fins 
dominent à 3 m en mème temps qu’a lieu un léger 
envasement (9 9: de lut,it,es). A l’ile Leydet, on passe 
d’un sable vaseux à 10 y0 de lut.it,es (intertidal) à un 
sable pur hétkrogène (1 m) puis à une vase sableuse à 
28 p/o de lutites à 3 m. Dans les deux sites on 
cotistat,e t.out au long de l’année une homogknéité 
des condit.ions hydrologiques aux trois niveaux. 
À l’île Boulay, la teneur en oxygène varie peu, 
avec un maximum en octobre (8 ml/l) et un mini- 
mum en mai-juin (saison des pluies) à 3 m (4 ml/l) ; la 
température oscille entre 3OoC (mai) et 26°C (sep- 
tembre); la salinité en revanche présente des écarts 
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très importants : de 30 %O en janvier (3 m) et 25 %O 
en avril (surface) à 2 %O (3 m) et. 3 %O (surface) en 
aodt. A l’île Leydet, la teneur en oxygène est stable 
entre 6 et. 4 ml/1 à tous les niveaux; on observe 
cependant parfois, comme en février 1975, des chutes 
brutales (2 ml/1 en surface, valeurs nulles à 1 et 3 m), 
mais t.out à fait. fugaces, dues à des phénomènes cli- 
matiques locaux (fort, vent, remise en suspension des 
sédiment.s et de leur contenu minéral et organique 
d’où act.ivit,é essentiellement hét.érot.rophe consom- 
matrice d’oxygène). La t~empérature est encore 
st.able. L’évolution de la salinité suit, de façon très 
amort;ie, le même cycle qu’à l’île Boulay, passant de 
fason progressive de 5 (surface) et 7 %o (3 m) en mars, 
à 2 %O sur tout.e la couche d’eau de septembre à 
novembre. 
À l’île Boulay, la faune intertidale apparait 
pauvre. L’isopode Excirolana lafipes, présent toute 
l’année, est t,oujours dominant., parfois avec de fort,es 
densités (448/me en décembre 1975). Les autres orga- 
nismes n’ont qu’une présence sporadique, toujours 
en fin de saison sèche (les brachyoures Heferopanope 
ca.parfi, Heferopanope africana, Panopeus africanus, 
Sesarmn elegans, le gastropode Nerifina glabrafa, les 
bivalves Brachyodonfes fenuisfriafus, Osfrea gasar, 
Dosinia isocardia). 
Sur les fonds sableux à 1 m, de nombreuses poly- 
chètes marines euryhalines viennent s’installer au 
cours dr la saison sèche mais disparaissent à l’arrivée 
des pluies. Nereis aicforiana, typique du milieu lagu- 
naire, est. le seul clément permanent de la faune 
annélidienne. Les autres espèces importantes qui 
caractérisent le peuplement et en assurent la péren- 
nité sont. les brachyoures Heferopanope africana, 
Panopeus africanus, le pagure Clibanarius africanus, 
les mollusques Nerifina glabrafa, Loripes aberrans et 
surtout. Pachymelania aurifa qui peut atteindre, dans 
ce biotope, des densités de 1000/m2. Osfrea gasar est 
peu abondante et quelques Aloidis frigona sont 
rrcrutés en saison de dessalure. 
Les fonds de 3 m sont. également occupés tempo- 
rairement. en saison sèche par des polychèt,es marines 
alors que Nereis oicforiana et Nephfys polybranchia, 
typiquement lagunaires, sont présents toute l’année. 
Les crusta& sont rares, Clibanarius africanus étant 
encore parfois récolté. Chez les mollusques, Loripes 
aberrans domine (densité parfois supérieure à lOO/ 
rny ; sont- également présents Tagelus angulafus, 
Dosinia isocardia, Arca senilis, Nafica marochiensis, 
avec quelques Aloidis frigona en saison sèche. Ce 
peuplement est différent. du précédent, probable- 
ment du fait, du sédiment moins grossier. 
À l’ile Leydet., le peuplement intertidal est quasi- 
ment monospécifique, avec la seule polychète Nereis 
nicforiana qui peut atteindre wle densité de 3 OOO/m2, 
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parfois accompagnk de quelques Nephfys polybran- 
chia. 
Les fonds sableux à 1 m de profondeur ont une 
diversité spécifique bien supkrieure; et surtout, ils 
présentent une exceptionnelle richesse en effectifs. 
Aloidis frigona, espèce dominante, forme des tapis 
exkêmement denses (de 1000 à 85000/m2); mais on 
note aussi la présence de riches populations de Neri- 
fina glabrafa (jusqu’à 476/m”), Nerifina adansoniatia 
(jusqu’à 370/m2) et des effectifs non négligeables de 
quelques dizaines chez les polychètes Sigambra 
consfricfa, Nereis victoriana, Nephfys polybranchia, 
l’isopode Cirolana SP., les mollusques Pachymelania 
aurifa, Iphigenia delesserfi, Tellina ampullacea. 
Loripes aberrans n’est récolté qu’une fois mais en 
assez grand nombre (105/m2). 
On ret,rouve pratiquement le méme peuplement à 
3 m, mais appauvri, conséquence probable de l’en- 
vasement du substrat. Cirolana sp. et les Nerifina 
sont absents ; les effectifs des autres espèces 
deviennent. faibles (20 à 490/m2 dans le cas d’Aloidis 
frigona). On note cependant la présence assez 
constante de Glycera conoolufa et celle, plus rare, 
mais significative de l’envasement, de Pachymelania 
fusca et Tympanofonus fuscafus. 
Au tot,al, les conditions hydrologiques stables à 
l’ile Leydet permettent l’installation de peuplements 
permanents dont. la composition faunistique est 
constante avec cependant de grandes variations de 
densité des espPces liees aux différentes phases de 
leur cycle biologique. La forte variabilité hydrolo- 
gique à I’ile Boulay a pour conséquence le recrute- 
ment périodique d’une faune marine en saison sèche, 
surtout constituée de polychetes. l-Jne autre compo- 
sante de la faune est cependant adaptée à ces fluc- 
tuations et arrive à se maintenir en toutes saisons. 
ZABI (1982a), aprés avoir échantillonné l’ensemble 
de la lagune et. tracé des c.artes de répartition des 
espèces, établit, à partir de l’analyse de ces cartes, 
un découpage du système lagunaire en trois zones 
kologiques. Une zone orientale à l’est de l’île de 
Petit-Bassam où débouche le fleuve Comoé et. qui 
intkgre les lagunes Aghien, Potou et Ouladine; une 
zone centrale de l’ile de Pet.it-Bassam à la rivière 
Agnéby avec la ville d’Abidjan et le canal de Vridi, 
ouverture sur la mer; une zone occidentale à l’ouest 
de 1’Agnéby. 
Quelques espèc.es seulement ont une répartit.ion 
restreinte aux zones orientale et occidentale ; il s’agit 
du mysidacé Gasfrosaccus spinifer et, du bivalve Tel- 
lina nymphalis à l’est,, de la polychéte Namalycasfis 
indica, de l’isopode Sphaeroma ferebrans, du bivalve 
Cyrenoida rhodopyga à l’ouest. En revanche, la zone 
centrale où l’influence marine est forte voit s’instal- 
ler périodiquement. en saison sèche une faune marine 
FAUNE BENTHIQUE D'AFRIQUE DE L'OUEST 41 
qui disparaît à l’arrivée des pluies; cette région 
constitue aussi le biotope d’une faune estuarienne 
euryhaline qui ne supporte cependant pas de très 
fortes dessalures et qui comprend, en particulier, les 
crustacés Excirolana lafipes, Heferopanope africana, 
Alpheus ponfederiae, les mollusques Lifforina anguli- 
fera, Natica marochiensis, Thais forbesi, Semifusus 
morio, Brachyodonfes fenuisfriafus, Tagelus angulafus. 
Au plan faunistique, le centre de la lagune. a 
davantage d’affinité avec l’est (15 espèces communes 
dont, de nombreuses polychétes marines très tolé- 
rantes comme Glycera convolufa et Loandalia 
maculafa, mais aussi des espèces typiques de milieux 
saumâtres comme les crust,acés Clibanarius africa- 
nus, Heferopanope caparfi, les mollusques Tympano- 
tonus fuscafus, Pachymelania fusca quadriseriafa, 
Crassosfrea gasar, Loripes aberrans) qu’avec l’ouest 
(2 espèces communes seulement, les mollusques 
Pachymeliana fusca et Dreissena africana). 
Un fonds faunistique important est commun à 
toute la lagune; il est composé en particulier des 
polychètes Nephfys polybranchia, Nereis victoriana, 
Sigambra consfricfa, des crustacés Cirolana SP., des 
mollusques Nerifina glabrafa, Nerifina adansoniana, 
Pachymelania aurifa, Iphigenia delesserfi, Iphigenia 
fruncafa, Tellina ampullacea, Corbula frigona. 
Le même auteur (ZABI, 1982b) s’intéresse ensuit,e 
aux peuplements benthiques en zone urbaine plus ou 
moins t.ouchée par la pollution organique. Il constate 
que, plus la charge polluante augmente, plus les peu- 
plements s’appauvrissent en espèces ; ce sont. les gas- 
tropodes Tympanofonus fuscafus et Pachymelania 
aurifa qui semblent. le mieux résister a ce type de 
nuisance. Il faut remarquer que ce Potamididé et ce 
Melaniidé vivent habituellement sur des sédiments 
riches en débris organiques (vaseux dans le cas de 
Tympanofonus, sableux pour Pachymelania) dont ils 
font leur nourriture en léchant la pellicule de surface. 
Enfin, ZABI (1984), utilise, pour ét.udier la macro- 
faune benthique de la lagune Ebrié, l’indice écolo- 
gique (t Importance Value)) après l’avoir modifié en 
ajoutant l’expression de la biomasse à celles d’abon- 
dance, de fréquenc.e, de dominante, qui permettent, 
de définir cet indice ; il distingue 11 unités de peuple- 
ment, sur la base d’une ou deux ((espèces-leaders)). 
Chacune de ces unit.és est associé à un biotope sédi- 
mentaire. On définit ainsi des peuplements à Pachy- 
melania aurifa sur sables envasés, à Corbula frigona 
sur sables purs ou vaseux, à Dreissena africana sur 
graviers et cailloutis, à Arca senilis sur sables mélan- 
gés de vase, à Crassostrea gasar sur vase avec 
coquilles en surface, à Pachymelania aurifa et. Cor- 
bula frigona sur sables et sables vaseux, à Nereis vic- 
foriana et Nerifina adansoniana sur graviers, à Cor- 
bula frigona et Iphigenia delesserfi sur sables riches en 
microphytobent,hos, à Nofomasfus Iafericeus et 
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Fachymelania aurifa sur sédiment vaseux, à Corbula 
frigona et. Tympanofonus fuscafus sur vases fines 
noires, à Loripes aberrans et. Pachymelania aurifa sur 
vases sableuses. 
À la suite de l’ouverture de la passe de Grand- 
Bassam en avril 1987 (elle demeurait fermée depuis 
une vingtaine d’années), SANKARE et. ETIEN (1991) 
suivent l’évolution de la faune benthique en amont 
de la passe. Vingt mois plus tard ils constatent que 
les peuplements ont. subi de profonds changements 
avec la disparition de Corbula frigona, l’installation 
de Clibanarius cooki tt Crassosfrea gasar, la prédomi- 
nance de Pachymelania aurifa sur Pachymelania 
fusca. Un peuplement- d’estuaire a ainsi succédé à un 
peuplement de fond de lagune, conséquence des 
modifications subies par les biotopes du fait. de l’aug- 
mentation de la salinitk (on passe de 10 à 25 %) et. de 
la diminut,ion de l’envasement des sédiments. La 
nouvelle dynamique hydrologique (sortie directe des 
eaux du fleuve Con106 par le chenal, entrée des eaux 
marines) a donc profondément bouleversé l’éc.ologie 
du milieu. 
5. LE GHANA 
Une petite lagune cot.ière située près de Tema, la 
lagune Sakumo, a fait l’objet, d’aoîlt à décembre 
1971, de recherches menées par PAULY (1975). 
Ouvert, périodiquement sur la mer, ce milieu est 
caractéris6 par de forts gradients spat.io-temporels de 
salinité. Près du débouché sur l’océan, la salinité 
passe en effet de 30 à 15 %O d’aodt à décembre avec 
l’installat~ion de la saison sèche, alors qu’en fond de 
lagune elle varie de 2-3 à 70 %O du fait de l’int.ense 
évaporation. La température de l’eau est relative- 
ment, stable (24 à 29(X), la t.eneur en oxygène est de 
4 ml/1 au fond, 12 ml/1 en surface. Les fonds sont 
sableux pr&s de l’ouverture à la mer, formés de vase 
sableuse sur les bords. dr vase fine dans le chenal 
cent.ral. 
Malgré ces conditions d’hypcrsalinité chronique, la 
faune benthique n’est. pas négligeable avec méme, 
pour certaines especes, des effectifs importants ; c’est 
le cas des c.rustacés, rrprbsent+s par l’isopode Ligia 
exofica, I’amphipode Grandidierella magna, le mysi- 
daté Siriella SP., les crevettes pénéides Penaeus duo- 
rarum et Penaeus kerafhurus (dont. les st,ades juvé- 
niles sont activement p6chéx dans cett.e lagune); 
toutes ces espèces sont cantonnées dans le sud tandis 
que les brachyoures Callinecfes lafitnanus, Uca fan- 
geri, Cardisoma armafum, Goniopsis cruenfafa ont une 
répartition plus large. En revanche, les mollusques 
sont pratiquement. absents, mis à part, au sud, Osfrea 
fulipa, très commune mais de petite taille, et Tytnpa- 
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rwionus fuscatus, plus abondant. au nord qu’au sud. 
On rencontre des coquilles d’Arca senilis en grande 
quantitl, mais pas d’exemplaires vivant.s. Trois 
t+ces de polychPtrs, ind6terminées, sont également. 
signal&. 
6. LE R&NlN 
Lca domaine lagunaire du Sud-Bénin comprend 
deux enwmbles. -4 l’ouest., le syst,ème lac Ahémé- 
lagune cfiti&re, à l’est le système lac Nokoué-lagune 
de F)ort(,-Novo. Des informat.ions sur les peuple- 
ment.$ bcnthiques de ces milieux peuvent, être trou- 
vés chez NOZERAN-PASQUIER (1976), PARADIS (1976 
et. 1978). RABIER (1975), GAILLARD et. GAILLARD 
(19$X)), GAILLARD et al. (1982), TEXIER et al. (1980), 
MASLIN (1983, 1985, 1 986), M.ULIN et. LEVET (1992). 
Lr lac ,4hémé, particulièrrment ét,udit par MAS- 
LIN, wt long dr 25 km et orie& nord-sud; installé 
dans urie anCirnnr vallée encaissée et transformée en 
ria. il est mainf.enant sépare de la rner. Le lac est, 
alimrnt6 au nord par la riviere Kouffo et commu- 
nique au sud par le cours d’eau Aho avec la lagune 
cdti+re. F’ru profond, ses eaux sont caractérisées par 
i111e t.emp@ratuw élevée (27-31C), une forte oxygéna- 
tion et de très importantes variations spatiales et. 
trmporelles (saiwnni+res et. interannuelles) de la sali- 
nit6. avec. en particulier un gradient permanent de 
si~linit~~ c.roissant du nord au sud, Pour donner un 
clrdrr de grandeur, la salure peut se Sit>uer entre O,2 
rbt. 8,2 %O ;lans lr nord, 1,3 a 23 %O dans le sud ; les 
variations sont. complwes du fait des deux saisons 
des pluit>e de juin-juillet et oct.obre-novembre ; les 
pluies agiswnt. aussi directement. sur le niveau du lac 
qui pe~li. pr+senter un écart saisonnier de prPs d’un 
mttw. Les sédiments des rives sont des sables ou des 
sablt~s X-aseux mais la majeure partie du lac est. 
orrupée par des vases. 
La lagune ccitiSre s’&tend sur une distance de 
W km environ et communique avec la mer par la 
passe mour-ar1t.c de Grand-Popo. Elle est. aliment& 
en eau douce par le Mono, & l’extreme est, et, en 
saison des pluies, par 1’,4ho, exutoire du lac Ahémé. 
La salinité en saison stche varie peu autour de 30 S, 
dans toute la moitié ou&, pour ensuite baisser régu- 
liérement ;i 13-13 %O en fond de lagune cOté est. En 
saiscln des pluies, on passe de 0 %O au débouché du 
Mono à 14 %O au niveau de la passe pour descendre à 
‘E %O devant l’Aho Pt. at.teindre une valeur à peu près 
constante autour de 5 %0 jusqu’A l’extrémit6 est.. 
Un Fwu plus à l’ouest, le lac Nokoué, de forme 
grossièrementS ellipsoïde avec un grand axe paralléle 
à la mer rk ‘CO km et. un pet,it axe perpendiculaire de 
10 km, trommuniqne avec l’océan par le chenal de 
Cotonou et est alimenté en eau douce par les fleuves 
Ouémé et, Si, ; le chenal de Totché le relie ;i l’est à la 
lagune de Porto-Novo qui se prolonge jusqu’à Lagos 
au Nigeria. Les fonds sableux et sablo-vaseux 
couvrent la plus grande partie du lac sauf le sud- 
ouest. où les vases dominent.. En période de ferme- 
ture du chenal de Cotonou, comme ce fut le cas de 
mai 1978 à août 1979, les eaux ont, une salinité 
remarquablement- stable dans l’espace (gradient E-W 
de 1 à 8 %o) et. dans le temps (étiage ou crue des 
fleuves). Quand le chenal est ouvert (de 1959 à 1978, 
puis a partir d’aotit. 1979), le renouvellement des 
eaux de la lagune est quasi tot.al en période de crue 
et toutes les salinités mesurées sont inférieures à 1 %0 
(octobre-novembre) ; en saison sèche (décembre à 
avril). la salinité croit sensiblement et un gradient. 
E-NE/W-SW s’installe (7 à 19 %o en février-mars 
1980). 
De forme triangulaire et d’une superficie de 
CO km2, la lagune de Porto-Novo fait communiquer 
lr lac Nokoué avec‘ le syst6me lagunaire du Nigeria 
occidental. Les observai-ions dont il est. fait mention 
(RAS~ER) datent. d’avant la fermet.ure du chenal de 
Cotonou de 1978. La lagune est peu profonde (0,7 à 
1,l m) mis à part. quelques chenaux. En fin de saison 
des crues, les salinit,és sont- part,out faibles, 2 %O au 
débouché du canal de Tot.ché, 0,4 G au nord; en 
saison sèc.he la salinité remonte nett.ement et il y a 
format.ion d’un couloir de salinité (15 %o) en face du 
canal de Totché avec décroissance de la salure sur- 
tout quand on va vers le nord. Les vases couvrent de 
grandes surfac.es (centre, rive occidentale et, rnéridio- 
nale); les sables sont abondants le long de la rive 
nord-est et, dans les angles nord et sud-est ainsi qu’au 
niveau du c,anal de Totché. On note quelques affleu- 
rements dr graviers au milieu de la rive nord-est., le 
plus souvent. recouvert.s de vases. 
NOZERAN-PASQUIER donne un aperçu d’ensemble 
sur la malacofaunr de ces milieux. Osfrea gasar, 
Pachymelania aurita et Tympanotonus fuscafus (avec 
parfois des densités élevées) sont présents dans 
toutes les lagunes. Semifusus morio est cant,onné aux 
ouv&ures sur la mer. Congeria africana, Loripes 
aherrans, Thais cnllifera coronata, Neritina sp. ont 
une extension limitée à la lagune c0tibre (mangrove). 
Tagelus angulahs fréquente, out.re la lagune côtière, 
le lac Nokoué. Arcn senilis est rencontré en lagune 
côt.ière, dans le lac Nokoué et- au sud du lac Ahémé. 
Pachymelania fusca ne vit que dans le lac Nokoué et 
la lagune de Porto-Novo. Enfin, Corbula trigona et 
Tellina ampullacen sont localisés dans le lac Ahémé. 
Quelques cara&ères de l’écologie de ces mol- 
lusques sont ensuite précisés. Parmi les lamelli- 
branches. on peut. distinguer les espèces d’eau peu 
salée, de 10 à 20 %O de salure (Congeria africana, Tel- 
lina ampullacea, Corbula trigona), de celles qui pré- 





FIG. 18. - Réseau lagunaire occidental du Sud-Bénin. Zonation géographique de la faune malacologique au regard de la salinité 
dans la lagune &Gère et. le lac hhémt. Trait plein, présence constat& ; trait, interrompu, prk=we probable (tiré de MASLIN, 1983). 
Wesf lagoon sysfem in South-Bénin. Geographical zonation of the malacological fauna in relation urith the salinify in the coastal lagoon and 
in the Ahémé lake. Full line, observed presence; broken line, probable presence. 
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férent. de plus fortes salini&, de 20 à 35 %O (Arca 
srnilis, Tagclus angulalus, Loripes aberrans, Oslrea 
par). Chez les gastropodes, Thais callifera coronata 
est cantonné à des eaux de salinité: 25-35 %, Neritina 
sp. rt- Pach!ymrlania fusca vivent entre 15 et 30 %O du 
salure. ‘~yrnpanotonrls fuscatus et. Pachymelania 
aurifa entre 15 et. 35 %o. Parmi toutes les espèces 
obsrrvks, c’est Tympnnotonus fuscatus qui semble 
s’adapter le mieux aux diverses conditions de milieu 
qu’il est susceptible de rencontrer (hydrolngir, 
uatuïe du skliment). 
L’invwtaire de la malacofaune du lac AhéIné 
(fig. 18) a été établi par MA~LIN. Crassostrea gasar est 
rarr rt sa répartition est. t.rès méridionale. Corzgeria 
africana vit. fisé sur lr bas des racines-échasses tirs 
l~alCt.uviers, dans le nord du lac, là où la mangrove 
au1Gst.r. Tagclux urzgnlatus est- localisé dans le sud, 
oiI il vit enfoncé verticalement, dans la vase ou le 
sabir vawux. Corbula trigona est extrCmement ahon- 
dar1t.e dana tout 1tA lac>. sur tous les t.ypes de sédi- 
ments nt~tarnment les sables et sables vaseux où on 
la trou\ e lbg?wmfwt. enfouie en position verkale. 
Tellinu ampullac~t~ est aussi pr6sent.e dans le lac,. t.ou- 
jouw en faible quantitk, plut6t sur fonds assez 
vaseux oa elle vit plus profondément enterrée que 
Corbrrla. Tympanofonus fuscafus peuple, sous sa 
forme rdda, l’ensenIblt~ du lac, mais sa densité rst- 
toujours faible, Le nIPme commentaire peut- &tre 
repris pour Pachymelania aurifa aurita. 11 y a une 
quarantaine d’ann@es Trllina nymphalis et surt.out. 
.I nadara senilis étaient. très communes dans le lac. 
~-!trtiwrtwnt pf+h~?s et consommés par les riverains, il 
semble que ces bivalve s aient- disparu à la suite d’une 
sIirexpl~-)it.ation. 
1.111 certain nombre d’invert.éhrés apparknant à 
cl’aukcs groupes zoologiques sont. signalés, en parti- 
ciilirr les cwist.acés Caliinacfes Intimanus, Irca tangeri, 
Cardisoma armafum, Periaeus duorarum. 
Lr gradirnt de sa1init.é marqué du nord au sud (et 
~(-1s variaCons au cours de l’amI&) est le principal 
responsable de la rbpartition des mollusques en 
quatre groupes. 
- Tagrlus angulafus (et. Crassosfrea gasar dans la 
mwIrt’ oiI ~1 prC;sence n’est, pas accidentelle) peuple 
I’extrèrne sud ; c’rst une wpècr (t euryhaline marine » ; 
- Pachymelania aurifa aurita, Tympanotonus fus- 
ccifus radula, Trllina ampullacea., Corbula irigona 
occupent l’enxemble du lac et sont c.onsidérés aussi 
mrrlrrlf~ «ruryhalins marins 0 mais plus t.olPrants que 
les prPcklents ; 
- Conyeria africana se rencontrr au nord où sub- 
sistwt quelques mangroves et., de ce fait, se 
comporte dans lr lac ,&hém& c.omme une espèce 
0 ~llryh~4hf’ hllIll:~bionh? 0 ; 
Hw. Hydrohiol. frnp. 2ti (1) : 19-51 (1993). 
- enfin des espèces dulcicoles qui, apparemment, 
peuvent. support,er épisodiquement une cert.aine 
salure (8 %o) (H.ydrobia lineafa, Hydrobia accraensis, 
Melanoides tuberculafa). 
Des informations sur la malacofaune de la lagune 
ciitière peuvent. etre trouvbs (fig. 18) dans les tra- 
vaux de PARADIS, de GAILLARD et. (;AILLARD ainsi 
que de GAILLARD cf al. 
Dans lr fond de c.et.t,e lagune, on observe les 
esptces suivantes : Congeria afkcana fixé aux racines 
des palétuviers, Tympanotonus fuscatus radula sur le 
Gdiment dans la mangrove, Neritina glabrata et 
.-lloidis trigona sur les fonds lagunaires. Quand on se 
rapproc.he de la passe, la faune s’enrichit. Outre les 
espèces déjti citées, on voit apparaike Crassostrea 
gasar dans la mangrove et,, sur les sédiments qui la 
bordent. ainsi que dans le chenal central, Arca senilis, 
Tagelus angulatus, Tellina nymphalis, Dosinia isocar- 
dia. 11 y a dominante de Tympanotonus fuscatus 
radula sur les rives et, de Pachymelania balteafa dans 
le chenal. .iu niveau de la passe, là oiI la salinité est 
proche de celle de l’océan, s’installent. de nombreuses 
espi?ces marines. Sur les palét.uviers sont. fixés Cras- 
sostrea gasar, Modinluria barhatella, Littorina anguli- 
fera. Enfin, plus à l’est.. près de l’embouchure du 
Mono, on rencontre Pachymelania aurita aurita et 
Tympanotonus fuscatus fuscafus, les formes de ces 
deux gastropodes qui semblent préférer des condi- 
tions hydrologiyues plus turbulentes (courants). 
Au total, Tympanotonus fuscatus domine partout, 
sauf près de la passe et, dans les milieux les plus pro- 
fonds où Pachym4ania aurita est plus abondant.. 
.Uoidis frigona est toujours présent. Chez les espèces 
fixées, Congeria africana domine quand la salinité est 
faible (1’espk.e a 6té particulièrement abondante au 
cours de l’année 1968 qui a connu de fortes pluies); 
ailleurs, c’est. Crassontrra gasar. 
Des t.ravaux de PARADIS, de ceux de TEXIER et al., 
il ressort que 1~s fonds sableux du lac Nolroué 
(fig. 19) sont domines par Corbula trigona et Pachy- 
melania aurita aurita, ces deux espèces par ailleurs 
présctnt,es dans tout lc? lac., de même que Loripes aber- 
pans. Corbula trigona est très abondante dans le canal 
de Totché. Anadara senilis occupe toutes les zones 
vaseuses, avec une densité suffisante au sud-ouest 
pour faire l’objet. d’une péche. Congeria africana se 
limite aux régions influencées par les eaux douces de 
1’Ouémé et de la Sd ; en revanche, Tellina nymphalis 
rt Tagelus angulatus sont, rares et, localisés près du 
chenal de Cotonou. Tympanotonus fuscatus radula se 
rencontre dans tout le lac sauf au centre, là OCI la 
profondeur dépasse 2 rn, la forme fuscatus étant 
aussi présente, notamment. sur les rives. Neritina gla- 
brata est cantonnb sur de petites aires sableuses et 
sablo-vaseuses au sud-est.: les individus sont de très 
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FIG. 19. - Réseau lagunaire oriental du Sud-Bénin. Zonation géographique de la faune malacologique au regard de la salinité dans 
le lac Nokoué et. la lagune de Port,o-Novo. Trait plein, présence constatée; trait int.errompu, présence probable (tiré de MASLIN, 
1983). 
East lagoon sysfem in Soufh-Bénin. Geographiral zonafion of fhe malaeological fauna in relation with fhe salinify in fhe Noltoué lake and 
in fhe Porto-Nooo lagoon. Full line, obseroed presence; broken line, probable presence. 
Reo. Hydrobiol. trop. 26 (1) : 1941 (19gc3). 
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petite taille. Pachymelania fusca quadriseriata 
n’existe cp? dans le nord où elle est rare. Crassostrea 
gasur est. frkquente sur toute la bordure. Enfin, Bra- 
c+godontrs niger, très abondant autrefois le long du 
chenal cl<’ Cot,onou, a maintenant. une aire de réparti- 
tion rrstreir1t.e au nord-est du lac. 
En lag~mr de Porto-Novo (PARADIS, RABIER, 
fig. I!I)) Cor/da frigona est. absente des cuvettes où 
~i’acrumulent lea cikhets organiques et où manque 
I’nsygbne, mais elle tapisse les fonds sableux pauvres 
en matitkr organique dr la partie sud où la salinité se 
trouve ctre plus élevée. Pachymelnnia aurita est- pré- 
sent sur tous les fonds sableux. Pachymelania fusa 
vit srn~iblement dans le meme biot,ope mais est 
beaucoup plus r:lrçL. Tympanotonus fuscatus radula 
forme des c&kes très denses le long des rives sur les 
e&lim~~nts dkouvrant. 5 marée basse. Neritinu gla- 
brata se remontre dans le sud où les eaux sont plus 
salées de rr&me que Congeria (zfricana, rare cepen- 
dant. Cks deux espkes sont plut.cX Qpiques des man- 
groyes qui sont absentes en lagune de Port,o-Novo; 
CCJ’ sont , soit. des organismes reliques, soit, les temoins 
que des cundit-ions physico-climat.iques propres à 
l’installation dr la mangrove exisknt dans ret,te 
lagune. Enfin, Tellina ampullacea est prbsent, 
quoique rare (canal de Tot.ché et sud de la lagune). 
Hormis le groupe t-les n~ollusqurs, il faut signaler la 
prkrnre de serpules. de cirripèdes, et. des bra- 
chyoures C(zllinwtes latimrznus, qui fait, l’ol)jet d’une 
pPche act.ive et. Gmiopsis crutwtatu qui habite des 
terriers creusbs sur les berges oil l’on dénombre des 
colnnirs tris denses. 
HABIEH donne egalement quelques détails intéres- 
sants $111’ l’+ifaune qui se dkeloppe très rapidement. 
sur les brancxhages des acadjas, nombreux dans la 
lagune : le cirripèdc Balanus tintinnabulus peut venir 
recouvrir toute la surface immergée des branchages 
jusqu’au delà d’un mètre de profondeur ; serpules, 
bryozoairrs, actinies (Actinia equina), mollusques 
(Gryphartz yasar et Congwia africana) dominent. tour 
à tour srlon les niveaux t-andis que les tarets (Bankia 
hugidaeneis et surtout Teredo petiti qui préfkre les 
eaux A moins de 11 %O de sa1init.é) viennent s’atta- 
quer i4 res installat.i»ns qui visent 5 attirer et. retenir 
le poisson. 
7. LE NIGERIA 
Il n’a pas étP possible de consulter les résultats de 
tous les travaux de bionomie benthique réalisks sur 
les milieux margino-litt.oraux de cette région, en par- 
tic*ulif:r la t.hésr de OYENEI<~~N (1975) sur les peuple- 
ments dtx la lagune de Lagos. On devra donc se 
c%ontrnter tir cit.rr deux études portant, sur le de1t.a 
Reo. Hgdrobiol. frop. 26 (1) : I!L51 (199.31. 
du Niger et. plus précisément, sur le bras deltaïque de 
la Bonny River. 
Le travail de EKWEOZOH (1986), a pour objet la 
mac.rofaune intertidale de substrat meuble de l’es- 
tuaire Bonny. Le crabe Uca tangeri est observé en 
plus grand nombre en saison sèche et. sa répartition 
dépend de la nature du substrat et de sa teneur en 
matike organique. Les valeurs de densité, de bio- 
masse, de richesse en espèces de l’endofaune aug- 
rnent.ent, quand on descend le long de l’estuaire, avec 
l’accroissement de la salure; ces valeurs sont. égale- 
ment plus fortes dans les bas niveaux de l’intertidal 
du fait. de la prksence d’un plus grand nombre d’or- 
ganismes Altreurs. 
Du point. de vue bionomique, l’estuaire est divisé 
en t.rois zones caract,érisées par des assemblages d’es- 
pèces. En zone marine, on relève d’avril à juin des 
maxima de densit.é et. de biomasse chez des espèces 
Strict>ement marines (Scoloplos uniramous, Pecfinaria 
sp.), ou marines t.olérantes (Cirrafulus SP., Lumbrine- 
-. reu SP., Notomastus latericeus). Dans le bas estuaire, 
des maxima sont notés en janvier pour Nephtys hys- 
tricis et Nereis agnesiae ; ils sont la conséquence d’un 
fort recrut.ement larvaire bient8t suivi de mortalité 
massive ou de migration de population. Dans la zone 
d’estuaire proprement. dit.e, densit.+s et biomasses 
sont faibles par suite de l’absence d’espèces bien 
adapt.ées A ce type de biot,ope. 
POWELL et. DEEKAE (1986), donnent quelques 
informations sur la faune malacologique de la même 
région (estuaire Bonny ainsi que New Calabar 
River). Parmi les 50 espèces recensées, 8 peuvent 
tX.re considérées comme typiques des eaux sau- 
màtres, une des eaux continent.ales, les autres faisant 
partie de la faune marine. Il y a donc pratiquement 
deux groupes, celui des espèces marines qui 
remontent plus ou moins en amont., celui des eaux 
saumàtres cantonnées aux eaux de faible salinité (O- 
15 %o) de la New Calabar River supérieure; l’un des 
caractères les plus not.ables de cett.e faune est la 
quasi-absence de mollusques d’eau douce du fait de 
la qualit@ des eaux fluviatiles ainsi que l’absence 
d’esptces typiques oligohalines comme Pachymelania 
byronensis, Psiloteredo, Corbula, Potamopyrgus. La 
présence de nombreux opisthobranches est remar- 
quable, de mikne que la rareté des espèces interti- 
dales ou subtidales dans les zones à faible salinité. 
8. LE CAMEROUN 
On dispose des btudes de PLAZIAT (1973) sur les 
mollusques de l’estuaire du Cameroun (fig. 20). 
La région des Bouches du Cameroun (estuaire 
commun du Wouri, de la Dibamba, du Mongo et de 





F Pachymelonio oorifa 
- Pochymelanio byronensis 
Pachymelonio fusco 
Jymponofonus fuscoh~~ 
- Cyrenoida cf. roseo 
Congerio ofricono 
crassoslieo gom 
Corbulo trigono + Iphigenio sp 
ragelus ongulafus 
Anodaro senilis 
FIG. 20. - Bouches du Cameroun. Zonation géographique de la faune malacolopique au regard de la salinité. Trait. plein, présence 
constat.ée ; t.rait. interrompu, présence probable (tiré de MASLIN, 1!%3). 
Cameroun Moufhes. Geographical zonafion of fhe malacological fauna in relation wifh fhe salinify. Full-line, obseroed presence; broken 
line, probable presence. 
la Sanaga) est située dans une zone de forte pluvio- 
sité : 3,5 à 5 m de pluie tombent en 7-9 mois, surtout. 
de juin à septembre (climat de mousson). De ce fait, 
et en raison d’une chaleur constante (température 
intertidal moyen et- supk+ur. L’eau de mer, déjà 
peu salée à i’entrée de l’estuaire (22-24 %o) va se 
diluer vers l’intérieur, la salinité +tant rapidement, 
décroissante. 
moyenne annuelle de 26,5OC), les basses rives sont 
colonisées par la mangrove qui couvre le domaine 
Si la plupart des observat.ions ont lieu dans la 
mangrove, certaines concernent cependant les bancs 
Rev. Hydrobiol. trop. 26 (1) : 19-Z (1993). 
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de sables et vases dépourvus de végétation et émer- 
geant aux basses mers de vive eau. Ces bancs 
accueillent. dans le bas de l’estsuaire des populations 
d’,-Ircu senilis et i’agelu~ angulafus, formes les plus 
exigwnks vis-à-vis de la salinité. Plus en amont, 
vers Douala, w t-ype de haut-fond sableux, mais 
découvrant en morte eau, est peuplé d’iphigenia 
trrtncata et de Cc&mla trigona. Des Pachymelania 
sont. également présents, Pachymelania aurita dans le 
sable, MPuchymelonia fuxca quand il y a envasement. 
Ces deus gastropodes sont indépendants de la man- 
grove, dc III~~ que Pachymelania byronensis qui 
n’apparait que tlans des eaux presque douces. 
Dans la mangrove, il y a décroissance rkgulike du 
nombre des esptces vws l’amont, le peuplement le 
plus riche raraçtérisant le bas estuaire ; il est 
COI~~~~-& dta T!ympanotonus fuscatus radula, Pachyme- 
Iunin fusro granulosa, Thais rullifera, Liitorina angu- 
lifrrn, Mtalampus liberianus, Neritina glabrata, Cyre- 
noidn cf. rosea, Oslreu gasar. Les espèces qui 
disparaiaeent les premiPres quand on s’enfonce dans 
l’est.uaire, donc les moins tolérantes à la baisse de 
salinité > sont Mt&unpus, Liitorina, puis Thais. Ostrea 
et Tympunofonus sont moins exigeants puisqu’ils 
dcscrndt~nt net.tement au-dessous de la valeur 
5 Y&. Tout.efois CV sont Pachymelania fusca et Neri- 
tirzn qui mont.rent le plus de résistance. Cyrenoida est 
prbsent chls tout l’est.uaire mais les grandes concen- 
trations rk coquilles, enfoncées dans la boue des 
mangroves, 11’ont ét,é observees que dans le domaine 
le plus drssalf!. 
Une abgrégation nette des formes radula et fusca- 
tus tle T&n&otonus fuscutus est notée dans cette 
région. La pwmière fréquente des banquettes t,our- 
beuses, à sec WI dehors des marées de vive eau ou 
couvert-ea localement. d’eaux st.agnantes tandis que 
la seconde est pr6sent.r dans le domaine intertidal. 
En rorwlusion, si le milieu d’estuaire est. relative- 
ment. pauvre rn espèces de mollusques, il abrit.e en 
revanche de fort.es densités d’organismes herbivores 
détritivorw notamment les Potamididés (Tympano- 
forzw) rt Melaniidés (Pochymelnnia). 
9. LE CONGO 
Les connaissances sur la faune de l’estuaire du 
tlwl-e Congo sont. anciennes car elles remontent à 
PILSBRY et REQUAERT (1927) et à DARTEVELLE 
( I950). 
D’après ces travaux, quand on descend le long du 
flruve, la prerni+re espbce de la faune d’eaux sau- 
mdtrw est rencont-rée au milieu de l’île de Mateba 
(50 km de la mer) ; il s’agit, du brachyoure Sesarma 
ungolensis. Un peu plus loin, à Zambie, apparaît 
Rro. Hydrohioi. trop. 26 (1) : 19-X (1995). 
Nerifina oweniana. La mangrove commence bientôt 
à s’installer et, en arrivant à Malela, elle est déjà 
bien développée ; dans cet.te zone, la faune se diversi- 
fie avec les mollusques Tympanotonus fuscatus, 
Pachymelania fusca, Iphigenia Congo, Corbula SP., 
Teredo SP., les c,rabes Sesarma alberti et. Sesarma but- 
tikoferi. Sur les rhizophores des Palét>uviers, viennent 
se fixer des populations des cirripèdes Chthamalus 
stellatus depressus, Balanus amphitrite stutsburi, Bala- 
nus perforatus augusfa, de l’huitre Ostrea gasar, parti- 
culièrement denses quelques kilomètres avant 
Banana, puis de Mytilus tenuisfriatus qui se tiennent 
à un plus bas niveau, découvrant, rarement à marée 
basse. Mytilus est souvent associé à l’isopode Sphae- 
roma terebrans, rarement observé avec Ostrea. Sur les 
palét.uviers vivent. aussi les gastropodes Thais coro- 
nata et Litforina angulifera, ce dernier pratiquement 
toujours hors de l’eau, et. capable de vivre des mois à 
l’air; ses branchies sont. réduites alors que la cavité 
palléale est t.rks irriguée en vaisseaux sanguins. 
Sesarma elrgans est présent. dans les wiques à faible 
salinité. 
a l’embouchure mGme du Congo, la faune est par- 
ticuliérement. diversifiée avec les polychètes Sthene- 
lais limicola, Nereis victoriana, Lycastis senegalensis, 
l’isopode Sphaeromcl ierebrans, les amphipodes Para- 
hyale fasciger et. Orchestia platensis, le brachyoure 
Sesarma angolensis, les mollusques Nerifina glabrata, 
Neriiina adansoniana, Neritina oweniana, Thais coro- 
nafa, Litforina unqulifera, Tympanotonus fuseatus, 
Pachymelania aurlta, Pachymelania fusca, Natica 
marochiensis, Iphigenia euria, Iphigenia rostraia, 
Cyrenoida senqqalensis, Congeria ornata, Tagelus 
angulatus, Telllna ampullacea, Loripes contrarius, 
Corbula sp. 
Les densités de Pachymelania et. Tympanotonus 
peuvent. Ptre @levées. Tympanotonus est capable, en 
cas de séchrresse, de s’enfoncer de quelques centi- 
mètres dans la vase. Pachymelania fusca est. présent, 
sur les fonds vaseux de la zone intertidale. Une 
immersion temporaire lui est nécessaire. 
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ANNEXE 
Les noms d’espèces et. de genres apparaissent., tout au long du t.exte, selon la terminologie adoptée par l’aut.eur du travail cité. 
Dans de nombreux cas, cependant, il existe des synonymies, rappelées dans cette annexe. La terminologie qui semble prévaloir 
aujourd’hui est. donnbe en caractères gras et en Me de ligne; elle est utilisée dans le résumé. 
Balanus pallidns stutsburi = Balanus amphitriie stutsburi 
Callinectes amnicola = Callinectes latimanus 
Goniopsis pelii = Goniopsis peli = Goniopsis cruentafa 
Metagrapsus curvatus = Sarmatium curvatum 
Pihmmopeus caparti = Heteropanope caparti 
Pihmmopeus africanus = Heteropanope africana 
Sesarma angoIense = Sesarma angolensis 
Sesarma buettikoferi = Sesarma buttikoferi 
Nematopalaemon hastatus = Palaemon hastatus 
Penaeus notialis = Penaeus duorarum notialis = Penaeus duorarum 
Thais callzyera = Cumma callifera 
Littorina angulifera = Melaraphe angulifera 
Semifusus tnorio = Pugilina morio = Hemifusus morio 
Pachymelania aurita balteata = Pachymelania balteata 
Pachymelania fusca quadriseriata = Pachymeliana quadriseriata 
Tympanotonus (= Tympanotonos) fuscatus radula = Tympanoionus radula 
Bulla striata = Bulla sfriaia adansoni = Bullaria adansoni 
Anadara senilis = Arca senilis = Senilia senilis 
Crassostrea gasar = Ostrea gasar = Gryphaea gasar = Oslrea tulipa 
Brachyodontes niger = Brachyodontes ( = Brachydonfes = Brachidonies = Mytilus) tenuisfriatus 
Zphigenia laeiigata = Iphigenia rostrata 
Zphigerda messageri = Iphigenia congo 
Congeria africana = Dreissena africana 
Cyrenoida dupontia = Cyrenoida senegalensis 
Cyrenoida rosea = Cyrenoida rhodopyga 
Corbula trigona = Aloidis trigona = Erodoma trigona 
. 
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